
La loi pour le pouvoir d’a c h a t

L
a loi en faveur du pouvoir d’achat 
e n t re en vigueur le 10 f é v r i e r. 
Au pro g ra m m e, pour les sa l a r i é s :

co nve rsion en argent d’un ce rtain nombre
de jours de re p os et du re p os co m p e n sa te u r
de re m p l a cement (RC R), monétisation du
co m pte épargne te m ps (CET), débloca g e
anticipé de la participation et ve rse m e n t
dans les pet i tes entre p r i ses d’une prime
exce ptionnelle exonérée de cot i sa t i o n s. 
Ces dispos i t i o n s, prévues à titre
te m p o ra i re, sont asso rt i es, selon les ca s,
d ’ava n ta g es sociaux et/ou fi scaux. 
Ce tex te dont l’objectif est de donner 
un « coup de pouce » au pouvoir d’achat 
d es salariés s’ i n scrit dans le pro l o n g e m e n t
de la loi Tepa adoptée l’été dernier. 
Q u e l q u es jours après la publication de loi, 
la DGT et la DSS ont publié une circu l a i re
sous forme de quest i o n s- r é p o n ses 
pour éclairer les employe u rs devant 
un dispositif parfois technique et co m p l exe. 
Trois décrets sont attendus pour ce rta i n s
a s p e c ts du tex te : salariés dont la durée 
du travail n’est pas régie par le dro i t
commun, don de jours de RT T pour des
activités d’intérêt général et plafond de
g a rantie des so m m es sto c k é es sur un CET.
La loi prévoit également des mes u res 
en faveur du pouvoir d’achat des loca ta i res,
te l l es que de nouve l l es modalités
d ’ i n d exation des loye rs d’habitation. 
Ces mes u res, applica b l es aux co n t ra ts 
de location en co u rs, sont entrées 
en vigueur le 10 février 2008. ■

SO U RC E
Loi n° 20 0 8 -111 du 8 février 2008 pour le pou-
voir d’achat (J O 9 février 20 0 8 )
C i rcu l a i re DGT/ DSS/5 B/n ° 2008-46 du 12 f é-
vrier 20 0 8

CE QU’IL FAUT RETENIR

E Le salarié peut re n o n cer à tout ou par-
tie de ses JRTT acquis au 31 d é c e m b re 2009
en contrep a rtie d’une majoration de salaire
au moins égale à celui de la pre m i è re heure
s u p p l é m e n t a i re ap p l i c able dans l’entrep ri s e.
E Le salarié en fo r fait annuel en jours
peut renoncer à une partie de ses jours de re-
pos acquis au 31 d é c e m b re 2009 en contre-
p a rtie d’une majoration de son salaire qui ne
peut être inféri e u re à 10 % .
E Le salarié peut monétiser les dro i ts
stockés au 31 d é ce m b re 2009 sur so n
C E T l o rsque l’accord collectif mettant en
place le CET ne le prévoit pas.
E Le re p os co m p e n sa teur de re m p l a ce-
m e nt, peut être, à la demande du salarié et
en accord avec son employe u r, c o nve rti en
tout ou partie en arge n t . Le taux de majora-
tion salariale ne pourra être inférieur à celui
ap p l i c able aux heures supplémentaire s .
E Un dispositif d’a ss u ra n ce ou de gara n-
t i e pour les droits acquis conve rtis en unités
m o n é t a i res qui excèdent le plafond couve rt
par l’AGS doit être défini par la conve n t i o n
ou l’accord collectif établissant le CET.

E Le déblocage anticipé de la pa rt i c i pa-
t i o n est autorisé jusqu’au 30 juin 2008, d a n s
la limite de 10000 e par salarié. Il s’effe c-
tue sur simple demande du salari é , en cas
d ’ a c c o rd de part i c i p ation de « d roit com-
mu n ». En reva n ch e, il nécessite la concl u-
sion d’un accord collectif d’entrep ri s e, p r é a-
l ablement à la demande du salari é , dès lors
que l’accord de part i c i p ation est « d é roga-
t o i re ». Les sommes débloquées sont ex o-
nérées d’impôt sur le reve nu et ne sont pas
soumises à cotisations sociales (sauf CSG
et CRDS).
E Le ve rse m e nt d’une prime exce pt i o n-
nelle de 1000 e b r u ts maximum par sa-
l a r i é est permis pour les entrep rises non as-
sujetties à l’obl i gation de mise en place de la
p a rt i c i p ation. Il doit fa i re l’objet d’un accord
collectif et intervenir au plus tard le 30 j u i n
2008. Exonérée de cotisations sociales (sauf
CSG et CRDS), la prime est soumise à l’im-
pôt sur le reve nu .
E L’ i n d exation des loye rs d’habita t i o n e s t
m o d i fi é e. À compter du 10 f é v rier 2008, l a
hausse des loye rs ne peut excéder la moye n n e
sur 12 mois de l’évolution des prix à la
c o n s o m m ation hors tabac et hors loye rs .
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ANALYSE DE LA LOI

1RAC H AT EXC E PTIONNEL 
DE JOURS DE REPOS

(art. 1 et 4 de la loi)
L’ a rt i cle 1e r de la loi pour le pouvoir d’ach at
o u v re aux salariés la possibilité de re n o n-
c e r, c o n t re r é mu n é rat i o n, à certains temps
de rep o s acquis ou de m o n é t a ri s e r c e rt a i n s
d roits stockés sur leur compte éparg n e
t e m p s ( C E T ) , et ce même en l’absence d’ac-
c o rd collectif prévoyant cette possibilité. Un
b i l a n de ce dispositif sera transmis au Pa r-
lement avant le 1e r o c t o b re 2008.

■ Champ d’a p p l i ca t i o n
Sont concernées toutes les e n t rep ri s e s d u
secteur p rivé y compris les pro fessions agri-
c o l e s , quelle que soit la t a i l l e de l’e n t rep ri s e

( C i rc. DGT/DSS/5B n° 2008-46 du 12 f é-
v rier 2008).
Sont concernés les salari é s :
– bénéficiant de journées ou demi-journées de
repos supplémentaires sur des périodes de
q u at re semaines ( C . t rav. , a rt. L. 2 1 2-9 , I / re-
c o d. C. t rav. , a rt. L. 3122-6) ou sur l’a n n é e
( C . t rav. , a rt. L. 2 1 2 - 9 , I I / re c o d. C. t rav. , a rt .
L . 3122-9) acquises au titre de la réduction du
temps de travail (JRT T ); ●●●

T É L É P H O N ES UTILES

Deux numéros sont à la disposition des usa-
g e rs (e m p l oye u rs et sa l a r i é s) :
– « t ravail info se rv i ce» : 0821 347 3 47;
– Urssa f : 0821 0800 0 1 .
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– en fo r fa i t e n j o u rs sur l’année ( C . t rav. ,
a rt. L. 2 1 2 - 1 5 - 3 , I I I / re c o d. C. t rav. , a rt .
L . 3 1 2 1 - 4 5 ) ;
– titulaires d’un C E T ( C . t rav. , a rt. L. 2 2 7-1 ,
a l . 1 / re c o d. C. t rav. , a rt. L. 3 1 5 1 - 2 ) ;
– dont le paiement des heures supplémen-
t a i res a été remplacé par un repos compen-
s ateur d e remplacement (RCR) ( C . t rav. ,
a rt. L. 2 1 2 - 5 , I I / re c o d. C. t rav. , a rt .
L . 3 1 2 1-24 et L. 3 1 2 1 - 2 5 ).

➥ À noter : un décret fixera les modali -
tés de rachat des jours de congés pour les
salariés dont la durée du travail n’est pas
régie par les dispositions du droit com -
mun du Code du travail ou du Code rural
(par exemple salariés de la RATP, tra -
vailleurs à domicile et concierges).

■ Modalités de demande 
de pa i e m e nt

● Demande de paiement
Si un a c c o rd collectif fi xe les conditions et
les modalités de m o n é t i s at i o n des jours de
repos ou droits affectés au CET, le salari é
est tenu par les é ventuelles stipulat i o n s d e
l ’a c c o rd sur ce sujet.
En l’absence d’un a c c o rd fixant de telles
d i s p o s i t i o n s , aucun fo rmalisme n’est im-
p o s é : le salarié mat é rialise sa demande par
tout moye n.
Le salarié peut effectuer une ou p l u s i e u rs
demandes ( C i rc. DGT/DSS/5B n° 2 0 0 8 - 4 6
du 12 f é v rier 2008).

● Réponse de l’employeur
La monétisation des J RT T, des jours de re-
pos pour les salariés en fo r fa i t a n nuel en jours ,
des jours de repos stockés sur un CET et des
R C R nécessite l’a c c o rd de l’e m p l oye u r. C e
d e rnier peut en re f u s e r la m o n é t i s ation ou
l ’a c c o rd e r, en tout ou en part i e.
Mais si un a c c o rd fi xel e s c o n d i t i o n s et mo-
dalités dans lesquelles un salarié en fo r fait an-
nuel en jours peut renoncer à une partie de ces
j o u rs de repos ou selon lesquelles un salari é
peut demander à compléter sa rému n é rat i o n
en utilisant les droits affectés sur son CET,
l ’ e m p l oyeur sera tenu par les éventuelles sti-
p u l ations de l’accord; les d e m a n d e s s o n t
s at i s fa i t e s c o n fo rm é m e n t à ces stipulat i o n s .
( C i rc. DGT/DSS/5B n° 2008-46 du 12 f é-
v rier 2008).

■ Rachat de JRT T

● JRTT visés
Quelle que soit la taille de l’entrep ri s e, le sa-
l a rié peut, sur sa demande et en accord ave c
son employe u r, re n o n c e r à t o u t ou p a rtie d e
ses JRT T a c q u i s au 3 1 d é c e m b re 2009, q u e
leur prise soit à l’initiat ive de l’employe u r
ou du salarié. Il n’y a pas de l i m i t e en jours
au ra ch at , y compris dans les entrep rises de
2 0 s a l a ri é s a u p l u s ( C i rc. DGT/DSS/5B
n ° 2008-46 du 12 f é v rier 2008).

➥ À noter : jusqu’à présent, cette possi -
bilité de rachat était ouverte seulement
aux salariés des entreprises comptant
au plus 20 salariés au 31 mars 2005,
non couvertes par une convention ou un
accord collectif mettant en place un CET,
dans la limite de dix jours par an. C e t t e
disposition cessera de s’appliquer au
1e r janvier 2009 (art. 4, II de la loi
n ° 2005-296 du 31 mars 2005 portant
réforme de l’organisation du temps de
travail dans l’entreprise).

● Majoration de salaire
L’ e m p l oyeur doit r é mu n é re r chaque JRT T
ra cheté sur la base d’une journée de trava i l
n o rm a l e, m a j o r é e au minimum au t a u x d e
m a j o ration de la p re m i è re heure supplé-
m e n t a i re ap p l i c able à l’entrep ri s e. Il s’agi t
soit du taux fixé par la c o nve n t i o n ou l’ac-
c o rd collectif de bra n che étendu ou la conve n-
tion ou l’accord d’entrep rise ou d’établ i s s e-
m e n t , qui ne peut inférieur à 1 0 %, s o i t , à
d é fa u t d ’ a c c o rd collectif, du taux de 2 5 %.
Le taux pris en compte est le taux ap p l i c abl e
à la d ate de p a i e m e n t. Le taux de la majo-
ration est celui de la pre m i è re heure supplé-
m e n t a i re ap p l i c able à l’entrep ri s e ; peu im-
p o rte a pri o ri si le taux à compter des heure s
s u ivantes diff è re de celui de la pre m i è re
h e u re.
Les h e u res supplémentaires accomplies en
d e h o rs des heures induites par le ra ch at
s u p p o rt e ront les m a j o rations prévues par
la l o i ou par un accord collectif. À titre
d ’exe m p l e, s i , sur une semaine donnée, u n
s a l a rié trava ille sept heures du fait du ra ch at
de RT T, et qu’il effe c t u e, par ailleurs , t ro i s
h e u res supplémentaire s , à défaut d’accord
p r é voyant le taux de majoration ap p l i c abl e,
les heures travaillées du fait du JRTT ra ch e t é
sont majorées de 25 % . Sur les trois heure s
s u p p l é m e n t a i res fa i t e s , une heure sera majo-
rée de 25 % et les deux autres de 50 % ( C i rc.
DGT/DSS/5B n° 2008-46 du 12 f é v rier 2008).

➥ À noter : les journées ou demi-journées
travaillées du fait de leur rachat ne s’im -
putent pas sur le contingent légal
( 2 2 0 heures par an et par salarié) ou
conventionnel d’heures supplémentaires.

■ Fo r fait annuel en jours

● Repos visés
Quelle que soit la taille de l’entrep ri s e, le sa-
l a rié en fo r fait annuel e n j o u rs peut re n o n-
c e r à une partie de ses jours de repos a c q u i s
jusqu’au 3 1 d é c e m b re 2009 l o rsque cette
possibilité n’est pas prévue par la conve n-
tion ou l’a c c o rd collectif de bra n ch e, d e
gro u p e, d ’ e n t rep rise (ou d’établ i s s e m e n t )
mettant en place les fo r faits e n j o u rs s u r
l ’a n n é e (C. trav. , a rt. L. 2 1 2 - 1 5 - 3 , I I I / re c o d.
C . t rav. , a rt. L. 31 2 1 - 4 5 ). Le décompte d e s
j o u rnées et demi-journées travaillées et de
p rise des journées ou demi-journées de rep o s

i n t e rvient dans les c o n d i t i o n s prévues par
la c o nve n t i o n de fo r fa i t.
Le salarié ne peut pas re n o n c e r à la t o t a l i t é
de ses j o u rsde rep o s : il ne peut se fa i re ra-
cheter ses jours de repos obl i gat o i res d’ori-
gine légale ou conve n t i o n n e l l e : c o n g é s
p ay é s , congés pour événements fa m i l i a u x , re-
pos heb d o m a d a i re, j o u rs fériés ch ô m é s , e t c.
Selon la circ u l a i re, cette limitation perm e t
aux salariés en fo r fait de bénéficier de ces
j o u rs de repos. Au t re limitat i o n : si un a c-
c o rd fi xe un n o m b re de jours auquel le sa-
l a rié peut re n o n c e r, les d e m a n d e s de moné-
t i s ation sont s at i s fa i t e s dans les l i m i t e s fi x é e s
par l’a c c o rd. Le salarié pourra renoncer aux
j o u rs au-delà de 218 j o u rs ou du plafo n d
c o nventionnel qui peut être inféri e u r.

➥À noter : jusqu’à présent, cette possi -
bilité de rachat n’était possible que si la
convention ou l’accord collectif de
branche, de groupe, d’entreprise ou d’éta -
blissement prévoyaient cette faculté,
ainsi que, à titre temporaire, jusqu’au
3 1 décembre 2008, dans les entreprises
occupant au plus 20 salariés au 31 m a r s
2005, non couvertes par une conven -
tion ou un accord collectif mettant en
place un CET, dans la limite de dix jours
par an.

● Majoration de salaire
En p r é s e n c e d’un a c c o rd collectif fixant les
conditions et les modalités de m o n é t i s at i o n
des jours de rep o s , ces j o u rs sont p ay é s
c o n fo rmément aux stipulations de l’a c c o rd.
En l’absence de telles dispositions, l ’ e m-
p l oyeur doit r é mu n é re r chaque journée sur
la base d’une journée norm a l e, appréciée à
la date de paiement, m a j o r é e d ’au moins
1 0 %.
Un taux de m a j o rat i o n s u p é ri e u r peut être
n é go c i é e n t re le s a l a rié et le chef d’e n t re-
p ri s e ( C i rc. DGT/DSS/5B n° 2008-46 du
1 2 f é v rier 2008).

■ Co m pte épa rgne te m ps (C E T )
Un C E T p e rmet au salarié d’accumuler des
d roits à congé rémunéré ou de bénéfi c i e r
d’une rému n é rat i o n , i m m é d i ate ou diff é r é e,
en contrep a rtie des périodes de congé ou de
repos non prises (C. trav. , a rt. L. 2 2 7 - 1 / re c o d.
C . t rav. , a rt. L. 3 1 5 1 - 1 ). Il peut être mis en
place dans les entrep rises par voie de conve n-
tion ou d’a c c o rd de bra n ch e, de gro u p e,
d ’ e n t rep rise ou d’établissement (C. trav. , a rt .
L . 2 2 7 - 1 / re c o d. C. t rav. , a rt. L. 3 1 5 1 - 2 ).

● Absence d’accord prévoyant 
la monétisation
Le salarié peut dorénava n t , à sa demande et
en accord avec l’employe u r, u t i l i s e r l e s
d roits affe c t é s sur le C E T jusqu’au 3 1 d é-
c e m b re 2009 pour compléter sa rému n é ra-
tion a l o rs même que l’a c c o rd instituant le
CET ne p r é voit pas cette possibilité. En
p rat i q u e, cette possibilité peut viser
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( C i rc. DGT/DSS/5B n° 2008-46 du
1 2 f é v rier 2008) :
– les heures de repos acquises au titre des
h e u res supplémentaire s ou c o m p l é m e n-
t a i re s;
– les jours de repos accordés au titre d’un
r é gime de RT T ;
– les heures de travail effectuées au-delà de
la durée prévue par la c o nvention indiv i-
d u e l l e de fo r fa i t ;
– les jours de congés conve n t i o n n e l s.
L’ u t i l i s ation du CET sous fo rme de complé-
ment de rému n é ration ne peut s’appliquer à
des droits ve rsés sur le compte au titre du
congé annu e l , sauf pour les jours excédant le
m i n i mum légal de cinq semaines, p a r
exemple ceux qui peuvent accordées conve n-
tionnellement aux salari é s .

➥ À noter : selon la loi, le salarié peut
monétiser les « droits affectés » sur le
CET, sans distinguer selon leur origine.
La loi semble donc viser tous les droits :
sommes d’argent ou temps épargnés. E n
revanche, la circulaire ne mentionne que
les droits issus des temps de repos, sans
évoquer les sommes d’argent. Cela
signifie-t-il que les sommes d’argent af -
fectées sur le CET sont exclues du champ
du nouveau dispositif?

● Existence d’un accord prévoyant 
la monétisation
L o rsque l’accord mettant en place un compte
é p a rgne temps a déterminé les conditions et
modalités selon lesquelles un salarié peut
demander à compléter sa rému n é ration en
utilisant les droits affectés à son CET, les de-
mandes portant sur les d roits affectés a u
3 1 d é c e m b re 2009 sont s at i s fa i t e s c o n fo r-
mément aux stipulations de l’accord.

➥À noter : la convention ou l’accord col -
lectif définit les conditions dans les -
quelles les droits affectés sur le compte
épargne temps sont utilisés, à l’initia -
tive du salarié, pour compléter sa rému -
nération, dans la limite des droits acquis
dans l’année. Cette limite des droits ac -
quis dans l’année peut être levée par l’ac -
cord collectif. La monétisation du CET
ne pourra s’effectuer que dans la limite
de l’accord.

● Paiement des jours de repos
L e s j o u rs d e rep o s a ffectés sur un compte
é p a rgne temps qui font l’objet d’une m o n é-
t i s at i o n s e ront r é mu n é r é s au salarié sur la
base de la valeur de la journée de repos cal-
culée au m o m e n t de cette « l i q u i d ation par-
t i e l l e » du CET en tenant compte des moda-
lités de gestion des droits prévues par l’accord
collectif mettant en place le dispositif qui
peut prévoir des modalités part i c u l i è res de va-
l o ri s at i o n .
En l’absence d’accord prévoyant les moda-
lités de va l o ri s ation de la journ é e, la va l e u r
de cette dern i è re est appréciée à la d ate d u

paiement ( C i rc. DGT/DSS/5B n° 2008-46 du
1 2 f é v rier 2008).

■ Re p os co m p e n sa teur 
de re m p l a ce m e nt

● Repos visés
Un salarié peut, en accord avec son employe u r,
c o nve rtir en argent t o u t ou p a rt i e de ses re-
pos compensat e u rs de remplacement ( C .
t rav. , a rt. L. 2 1 2 - 5 , I I / re c o d. C. t rav. , a rt .
L . 3121-24) acquis entre le 1e r j a nvier 2008 et
le 31 d é c e m b re 2009, y compris lorsque l’a c-
c o rd collectif ap p l i c able à l’entrep rise ne le
p r é voit pas. Un b i l a n de cette ex p é ri m e n t a-
tion sera fait avant le 3 1 d é c e m b re 2009.

➥ À noter : une convention ou un accord
collectif étendu ou une convention ou un
accord d’entreprise ou d’établissement
peuvent prévoir le remplacement de tout
ou partie du paiement des heures supplé -
mentaires et des majorations s’y rap -
portant, par un repos compensateur
équivalent, dit « repos compensateur de
r e m p l a c e m e n t » (C. trav., art. L. 2 1 2-5 ,
II/recod. C. trav., art. L. 3121-24). Rap -
pelons que la LFSS pour 2008 avait in -
troduit la possibilité de convertir tout
ou partie de ces repos en majoration sa -
lariale, mais que cette disposition a été
censurée par le Conseil constitutionnel
pour des raisons de procédure.

● Majoration de salaire
Ces heures donneront lieu à une m a j o ra-
tion salariale dont le taux ne peut être in-
f é ri e u r à celui qui prévu pour les h e u re s
s u p p l é m e n t a i re s (C. trav. , a rt. L. 2 1 2 - 5 ,
I / re c o d. C. t rav. , a rt. L. 3 1 2 1 - 2 2 ) , c ’ e s t - à -
d i re:
– le taux fixé par convention ou a c c o rdd e
b ra n che étendu ou une convention ou un ac-
c o rd d’entrep rise ou d’établ i s s e m e n t , ce taux
ne pouvant être inférieur à 10 %;
– à défa u t de convention ou d’accord, 2 5 %
pour chacune des huit pre m i è res heure s
s u p p l é m e n t a i res et 5 0 % pour les heures su i-
va n t e s.

Les rému n é rations ainsi ve rsées bénéfi c i e ro n t
des ex o n é rations prévues par la loi Tepa ( v. c i -
d e s s o u s ).

2RÉGIME SOCIAL 
ET FISCA L

Le régime social et fiscal des sommes ve rs é e s
en contrep a rtie du renoncement à des jours
de repos ou dans le cadre de la monétisat i o n
des droits affectés au CET d i ff è reselon la
d ate d ’acquisition de ces j o u rnées ou d’a f-
fe c t at i o n de ces dro i t s.
Il est précisé que l’employeur ne doit établ i r
aucun document spécifique aux fins de
c o n t r ô l e. Les inspecteurs des Urssaf s’ap-
p u i e ront sur les info rm ations et justifi c at i f s
déjà établis par les entrep rises à cette fi n :
c o n t e nu de l’accord collectif, s u ivi des JRT T
p ri s , e t c. ( C i rc. DGT/DSS/5B n° 2008-46 du
1 2 f é v rier 2008).

■ J o u rs acquis ou dro i ts 
a ffectés au 31 d é ce m b re 20 07

● Champ de l’exonération
Les sommes ve rs é e s en contrep a rtie du ra ch at
des J RT T ou de jours de repos pour les sa-
l a riés en fo r fait annuel en jours ou dans le
c a d re de la monétari s ation du CET et corre s-
pondant à des journées acquises ou des dro i t s
au 31 d é c e m b re 2007, s o n t ex o n é r é e s d e
t o u t e c o t i s at i o n e t c o n t ri bution d ’ o ri gi n e
l é gale ou c o nve n t i o n n e l l e rendue obl i gat o i re
par la loi, à l’ex c ep t i o n de la CSG et de la
C R D S. Au t rement dit, elles éch appent ( C i rc.
DGT/DSS/5B n° 2008-46 du 12 f é v rier 2008) :
– aux c o t i s ations s a l a riales et pat ronales de
s é c u rité sociale;
– aux cotisations salariales et pat ronales de
re t raite complémentaire ( A gi rc, A rrc o , y
c o m p ris AGFF et Ap e c ) ;
– aux cotisations salariales et pat ronales d’a s-
s u rance ch ô m age, y compris AG S ;
– à la c o n t ri bution solidarité autonomie ;
– au ve rsement d e t ra n s p o rt ;
– aux cotisation et contri bution dues au F n a l ;
– à la taxe d’ap p re n t i s s age ;
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●●● E X E M P L ES D’A P P L I CATION DES DISPOSITIONS DE L’A RTICLE 1e r

• Exemple 1 : un salarié rémunéré au smic sur la base de 151 , 67 h e u res mensuelles décide de re-
n o n cer à deux jours de réduction du te m ps de travail. S’il n’ex i ste pas d’a cco rd collectif appli-
cable à l’e n t re p r i se, le taux de majoration des heures supplémenta i res applicable est le ta u x
légal de 25 %. Du fait de la renonciation à ses deux jours, le salarié bénéficie d’un supplément
de rémunération brute s’ é l evant à : 2 j o u rs x 7 h e u res (hy p ot h è se journalière) x 8,44 e x
1 25 % = 1 47,70 e b r u ts.

• Exemple 2 : un ca d re rémunéré 30 000 e b r u ts par une co nvention de fo r fait de 200 jours dé-
cide de re n o n cer à deux jours de re p os. Il négocie une majoration de 10 % de ces journées de
re p os re n o n c é es avec son chef d’e n t re p r i se. De ce fa i t, il bénéficie d’un supplément de rému-
n é ration de : 2 x [300 0 0/200 (valeur de la journée)] x 110 % = 2 x 150 x 110 % = 330 e b r u ts.

• Exemple 3 : un salarié rémunéré au smic sur la base de 151 , 67 h e u res mensuelles décide de re-
n o n cer à deux jours de réduction du te m ps de travail placés sur son co m pte épargne te m ps. Il
b é n é fi c i e, en co n s é q u e n ce, d’un supplément de rémunération de : 2 jours x 7 h e u res (hy p ot h è se
j o u r n a l i è re) x 8,44 e = 1 1 8 ,16 e b r u ts.

S o u r c e : Assemblée nationale, rapport n° 504 sur le projet de loi pour le pouvoir d’achat.
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– à la part i c i p ation des employe u rs à la fo r-
m ation pro fessionnelle continu e ;
– à la part i c i p ation des employe u rs à l’effo rt
de constru c t i o n;
– le cas éch é a n t , l a t a xe sur les s a l a i re s p o u r
les entrep rises qui en sont re d evables compte
t e nu du principe d’alignement de l’assiette de
cette taxe sur celle des cotisations sociales.
Cette ex o n é ration s’applique y compris dans
les cas où un a c c o rd c o l l e c t i f fixait déjà les
conditions et les modalités de monétisat i o n
des jours .
En reva n ch e, le ra ch at ne donne p a s lieu à
ex o n é ration d ’impôt sur le reve nu.

➥ À noter : le rachat exceptionnel
n’ouvre pas droit, pour les journées ac -
quises ou les droits affectés au 31 d é -
cembre 2007, aux exonérations sociales
et fiscales prévues par la loi Tepa du
2 1 août 2007.

● Conditions de l’exonération
L’ex o n é rat i o n est soumise à une d o u bl e
c o n d i t i o n :
– les demandes des salariés doivent être fo r-
mulées au plus tard le 3 1 juillet 2008 ;
– les journées ou les droits doivent être r é-
mu n é r é s au plus tard le 3 0 s ep t e m b re 2008.
Les ra ch ats qui auraient donné lieu à paie-
ment après cette date ne pourront donc pas
b é n é ficier de l’ex o n é rat i o n .

● Calcul de l’exonération
Pour le calcul de l’ex o n é rat i o n, le montant
de la m a j o rat i o n s a l a riale prévue pour le
renoncement de jours de RT T ou de jour-
nées de rep o s dans le cadre de fo r fait annu e l
e n j o u rs est pris en compte dans la limite du
taux maximal de majoration des heures sup-
p l é m e n t a i res ap p l i c able dans l’entrep ri s e.
A i n s i , est pris en compte le taux maximal
fixé par la convention ou l’accord collectif ap-
p l i c able dans l’entrep ri s e. À défaut d’accord
c o l l e c t i f,c’est le taux légal de 50 % qui sera
re t e nu ( C i rc. DGT/DSS/5B n° 2008-46 du
1 2 f é v rier 2008).

➥ À noter : cette limitation vise éviter les
effets d’aubaine. L’employeur et le sala -
rié pourraient fixer un taux de majora -
tion élevé pour tirer profit du dispositif
d ’ e x o n é r a t i o n .

■ J o u rs acquis ent re le 1e r j a nv i e r
2008 et le 31 d é ce m b re 20 0 9
C o n c e rnant la monétari s ation des d roits af-
fectés sur un C E T à compter du 1e r j a nv i e r
2 0 0 8,aucune ex o n é rat i o n fiscale et sociale
ne s’ap p l i q u e.
En reva n ch e, le ra ch at ex c eptionnel de J RT T,
de jours de rep o s dans le cadre de fo r fa i t
a n nuel en jours ou de R C R o u v re dro i t , p o u r
les journées acquises à compter du 1e r j a n-
vier 2008, au bénéfice de l’ex o n é ration so-
ciale et fiscale prévue par la loi Tep a ( C G I ,
a rt . 81 quat e r; CSS. , a rt. L. 2 4 1 - 1 7 ).
Les sommes correspondantes bénéfi c i e n t

donc de l’ex o n é ration d ’impôt sur le re-
ve nu, de la r é d u c t i o n des c o t i s at i o n s s a l a-
ri a l e s et de la déduction fo r fa i t a i re de co-
t i s ations p at ro n a l e s de sécurité sociale,
ap p l i c able au dispositif « h e u res supplémen-
t a i re s » , dans les conditions et limites prévues
par la loi Tep a .
Dans les entrep rises de plus de 2 0 s a l a ri é s,
les employe u rs bénéficient d’une déduction
fo r fa i t a i re de cotisations pat ronales s’éle-
vant à 0,50 n par heure supplémentaire a u -
delà de 16 0 7 h e u re s . En cas de re n o n c i at i o n
par un salarié sous convention de fo r fait an-
nuel en jours à tout ou partie de ses jours en
c o n t rep a rtie d’une majoration de salaire, l a
déduction est égale à 3 , 5 0 n. Elle est à 0,50 n

pour les salariés renonçant à des RCR.
Dans les entrep rises de 2 0 s a l a riés au plus,
la déduction s’élève à 1,50 n par heure, p o r-
tée à 10,50 n pour les salariés sous conve n-
tion de fo r fait jours renonçant à des journ é e s
de repos au-delà de 218 j o u rs de trava i l . E l l e
est à 1,5 n pour les salariés renonçant à des
R C R .
Ne bénéficient de l’ex o n é ration de la loi Tep a
que les heures effectuées a u - d e l à du seuil
de 16 0 7 h e u re s ( C . t rav. , a rt. L. 2 1 2 - 9 / re c o d.
C . t rav. , a rt. L. 3 1 2 2 - 9 ) et les jours accom-
plis au-delà du seuil de 2 1 8 j o u rs (C. trav. ,
a rt. L. 2 1 2 - 1 5 - 3 , I I I / re c o d. C. t rav. , a rt .
L . 3 1 2 1 - 4 5 ).

➥ À noter : le champ des exonérations
prévues pour les jours acquis ou les
droits affectés sur le CET au 31 d é c e m b r e
2007 est donc plus large, dans la me -
sure où ces exonérations ne sont pas li -
mitées aux heures effectuées au-delà de
16 0 7 heures et aux jours auxquels le sa -
larié a renoncé au-delà de 218 j o u r s .

■ Cas pa rt i cu l i e r : exe rc i ce déca l é
Pour l’ap p l i c ation de l’ex o n é ration prévue
pour les JRTT ou les jours de repos acquis au
3 1 d é c e m b re 2007, dans le cas où une en-
t rep rise a un exe rcice décalé par rap p o rt à
l ’année civ i l e,est considéré comme acquis
au 3 1 d é c e m b re 2007 l ’ e n s e m ble des JRT T
et des jours de repos correspondant à une
a n n é e d ’exe rc i c e.

Pa r exe m p l e, une entrep rise applique un
exe rcice débutant le 1e r m a rs 2007 et s’ach e-
vant le 28 f é v rier 2008. L’ o rga n i s ation du
temps de travail dans l’entrep rise conduit à
a c c o rder aux salariés 20 J RTT sur une année.
Pour l’ap p l i c ation des ex o n é rat i o n s , s o n t
considérés comme acquis dès le début de la
p é riode d’exe rc i c e, et donc avant le 31 d é-
c e m b re 2007, l ’ e n s e m ble des jours de RT T
a c c o rdés en ap p l i c ation de l’accord ap p l i-
c able à l’entrep ri s e. En reva n ch e, l o rs q u e,
selon l’entrep rise elle-même, l ’ a c q u i s i t i o n
des droits se fait au fur et à mesure de l’exe r-
c i c e, sont considérés comme acquis au 31 d é-
c e m b re 2007 les seuls droits acquis à cette
d at e.

3L I M I T ES AUX DROITS
ACCUMULÉS SUR UN CET

(art. 3 de la loi)
La c o nve n t i o n ou l’accord collectif établ i s-
sant le C E T doit désormais obl i gat o i re m e n t
p r é voir une dispositif d’a s s u ra n c e ou de ga-
ra n t i e pour les d ro i t s acquis c o nve rtis en
unités monétaires qui ex c è d e n t le p l a fo n d
c o u ve rt par l’AG S ( a s s u rance des créances
des salari é s ) , soit 665 5 2 n en 2008 (C. trav. ,
a rt. L. 1 4 3 - 1 1 - 8 / re c o d. C. t rav. , a rt .
L . 3 1 2 2-9 ).
Ce dispositif d’assurance dev ra répondre à
des pre s c riptions fixées par décre t.
Il ap p a rtient donc aux part e n a i res sociaux
de re n é gocier leurs accords afin d’y incl u re
un tel dispositif.
À d é fa u t d ’a c c o rddans un délai d’un an à
compter de la pro mu l gation de la loi, un d i s-
positif légal de ga ra n t i e est mis en place.
Dans l’attente de la conclusion de la conve n-
tion ou de l’accord collectif, l o rsque les d ro i t s
acquis conve rt i s en unités monétaires ex-
cèdent le plafond de ga rantie de l’AG S,le sa-
l a rié re c ev ra une indemnité c o rre s p o n d a n t
à la conve rsion monétaire des droits qu’il a
a c q u i s .

➥ À noter : cette indemnité compensa -
trice correspondant aux droits accumu -
lés sur un CET est assujettie aux cotisa -
tions sociales au moment de leur
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E X E M P L ES DE CO Û TS POUR L’ E M P LOYEUR ET DE GAINS EN POUVO I R
D ’AC H AT POUR LE SALARIÉ ISSUS DU RAC H AT D’UNE JOURNÉE DE RT T

Pour un salarié rémunéré à hauteur de deux fois le smic, le rachat d’une journée de RT T, majorée
de 25 %, prése n te, en dehors de tout dispositif d’exo n é ration, un coût de 213 e pour l’e m p l oye u r.
L’a p p l i cation du dispositif « p o u voir d’a c h a t » sur un jour ra c h eté issu de dro i ts acquis au 31 d é-
ce m b re 20 07 prése n te :
– un coût net pour l’e m p l oyeur de 148 e (après exo n é ration de la part patro n a l e) ;
– un gain pour le salarié de 136 e (après exo n é ration de la part salariale à l’exce ption de la CSG

et de la CRDS). Hors exo n é ration, ce gain se se rait limité à 116 e.
L’a p p l i cation du dispositif « Te p a » sur un jour ra c h eté issu de dro i ts acquis entre le 1e r j a nv i e r
et le 30 juin 2008 prése n te :
– un coût net pour l’e m p l oyeur de 20 9 e (après exo n é ration fo r fa i ta i re de la part patronale de

0,50 e par heure) ;
– un gain pour le salarié de 148 e (après exo n é rations fi scale et so c i a l e) .
S o u r c e : Sénat, avis n° 172 sur le projet de loi pour le pouvoir d’achat.
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versement, y compris lorsqu’elle pro -
vient de l’épargne salariale (Circ. DRT du
3 0 novembre 1994).

4CONGÉ POUR ACT I V I T É
D É S I N T É R ESS É E

(art. 2 de la loi)
■ Création d’un nouveau co n g é
La loi crée, à titre ex p é rimental entre le
1e r j a nvier 2008 et le 31 d é c e m b re 2010, u n
n o u veau c o n g é destiné à l’exe rcice d’une
a c t ivité désintéressée pour le compte d’une
œ u v re ou d’un organisme d’intérêt géné-
ra l. En prat i q u e, ce congé ne pourra pas être
utilisé par les salariés dès le 1e r j a nvier 2008
dans la mesure où il nécessite la paru t i o n
d’un décret en fixant les conditions et moda-
l i t é s .

■ F i n a n ce m e nt du co n g é
La loi ouvre parallèlement la possibilité
pour les salari é s , sur leur demande, et en
a c c o rd avec leur employe u r, de re n o n c e r à
tout ou partie des journées ou demi-jour-
nées de repos accordées en application la
RT T sur une période de quat re semaines
( C . t rav. , a rt. L. 2 1 2 - 9 , I / re c o d. C. t rav. , a rt .
L . 3 1 2 2-6 ) ou sur l’année ( C . t rav. , a rt .
L. 212-9, II/recod. C. trav., art. L. 3122-9)
ou à une partie de ses jours de repos acquis
dans le cadre d’une convention de fo r fa i t
en jours sur l’année ( C . t rav. , a rt. L. 2 1 2 - 1 5 -
3 , I I I / re c o d. C. t rav. , a rt. L. 3 1 2 1 - 4 5 ), y
c o m p ris dans le cadre du ra ch at ex c ep t i o n-
nel prévu ci-dessus, ainsi qu’aux jours de
RCR ( C . t rav. , a rt. L. 2 1 2 - 5 , I I / re c o d.
C . t rav. , a rt. L. 3121-24 et L. 3 1 2 1 - 2 5 ) , p o u r
financer le maintien de la rémunération
d’un ou plusieurs autres salariés de l’en-
t rep rise prenant un c o n g é pour activ i t é
désintéressée pour une œuvre ou un orga-
nisme d’intérêt général. Les sommes cor-
respondant à la monétisation de ces jours
sont ve rsées directement par l’entrep ri s e,
au nom et pour le compte du salarié, à un
fonds spécifique mis en place par celle-ci
à l’effet de maintenir la rému n é ration des sa-
l a riés concernés. Cette rému n é ration est
soumise à l’impôt sur le revenu et aux co-
t i s ations et c o n t ri butions sociales s e l o n
les règles de droit commun ap p l i c ables aux
s a l a i res établis au nom ou dus au titre des bé-
néficiaires.

5D É B LO CAGE ANTICIPÉ 
DE LA PA RT I C I PAT I O N

(Art. 5 de la loi)
À titre ex c ep t i o n n e l, la loi permet aux sala-
riés de d é bloquer de manière a n t i c i p é e l e s
sommes at t ri buées au titre de la p a rt i c i p a-
tion au plus tard au 31 d é c e m b re 2007, d a n s
la limite de 1 00 0 0 e n e t s de p r é l è ve m e n t s
s o c i a u x. Ce d é bl o c age doit intervenir a u
plus tard l e 3 0 juin 2008.

■ E nt re p r i ses et salariés co n ce r n é s

● Entreprises bénéficiaires
Toutes les e n t rep ri s e s ayant m i s en place
un mécanisme de p a rt i c i p at i o n sont concer-
nées par cette possibilité de débl o c age anti-
cipé. Et ce, que le dispositif de part i c i p at i o n
ait été institué par voie d’accord d’entrep ri s e,
de groupe ou par adhésion à un accord de
b ra n ch e, ou qu’il ait été mis en place suite à
l ’ i n t e rvention de l’inspecteur du travail (« r é-
gime d’autori t é »). Sont donc visées :
– l’ensemble des e n t rep ri s e s de 5 0 s a l a ri é s
e t p l u s (C. trav. , a rt. L. 4 4 2 - 1 / re c o d. C. t rav. ,
a rt. L. 3 3 2 2 - 2 ) ;
– les entrep rises de m o i n s de 5 0 s a l a ri é s
ayant mis en place vo l o n t a i re m e n t un ré-
gime de p a rt i c i p ation (C. trav. , a rt. L. 4 4 2 -
1 5 / re c o d. C. t rav. , a rt. L. 3 3 2 3 - 6 ).

● Salariés bénéficiaires
To u s les s a l a ri é s des entrep rises concern é e s
p e u vent bénéficier de cette possibilité de dé-
bl o c age anticipé ( voir ci-dessus), quelle que
soit la nat u re de leur contrat de trava i l .

■ So m m es pouva nt être débloquées

● Sommes concernées
Toutes les sommes affe c t é e s à la réserve
spéciale de p a rt i c i p at i o n au plus tard l e
3 1 d é c e m b re 2007 p e u vent donner lieu à
d é bl o c age avant les délais prévus aux ar-
t i cles L. 442-7 (cinq ans, vo i re trois ans pour
les accords antéri e u rs à la loi du 19 f é v ri e r
2001) et L. 442-12 (huit ans) du Code du
t ravail ( re c o d. C. t rav. , a rt. L. 3324-10 et
L . 3 3 2 3 - 5 ). Est également concerné par la
d é bl o c age anticipé le s u p p l é m e n t de p a rt i-
c i p at i o n a c c o rdé en 2 0 0 7, au titre de l’année
2 0 0 6 .
En reva n ch e, ne p e u vent pas bénéficier d u
d é bl o c age anticipé :
– les a c t i o n s de l’e n t rep ri s e ou d’entrep ri s e s
l i é e s , s o u s c rites ou acquises à la suite de
l ’ exe rcice d’options sur titre s ( « s t o ck -
o p t i o n s » ) , dans le cadre d’un plan d’éparg n e
s a l a ri a l e, auxquelles s’appliquent un délai
d’indisponibilité spécifique de cinq ans
( C . t rav. , a rt. L. 4 4 3 - 6 / re c o d. C. t rav. , a rt .
L . 3 3 3 2 - 1 4 ) ;
– les droits à p a rt i c i p ation investis dans un
p l a n d ’é p a rg n e pour la re t raite collectif
( Pe rc o ) ;
– les sommes ve rs é e s sur un plan d’éparg n e
s a l a riale a u t re s que celles re l at ives à la p a r-
t i c i p ation ( ve rsements vo l o n t a i re s , i n t é re s-
sement et abondement de l’entrep ri s e ) .

➥ À noter : la participation versée en
2008, au titre de 2007, n’est pas
concernée par la possibilité de déblocage.

● P l a f o n n e m e n t
Le montant des s o m m e s p o u vant être débl o-
quées est l i m i t é à 1 0000 e, nets de p r é l è-
vements sociaux. Ce plafond est calculé sur

les montants perçus par les salariés après dé-
duction de la CSG, de la CRDS et des pré-
l è vements sociaux sur les produits de place-
ment (ce qui représente 11 % pour les dro i t s
acquis à compter du 1e r j a nvier 2005). Le
p l a fond de 10000 e est apprécié en considé-
ration de la dern i è re valeur liquidat ive connu e
des parts (leur valeur au jour du débl o c age ) .

■ Conditions du débloca g e
Le légi s l ateur a distingué deux situat i o n s :
– en cas d’accord de p a rt i c i p at i o n dit de
« d roit commu n » (C. trav. , a rt. L. 4 4 2 - 2 / re-
c o d. C. t rav. , a rt. L. 3 3 2 4 - 1 ), les sommes
s u s c ep t i bles d’être débloquées sont ex i gi bl e s
et négo c i ables sur simple demande du s a-
l a ri é. L’ e m p l oyeur ou le teneur de compte,
à qui est adressée la demande de débl o c age,
ne peut s’y opposer;
– en cas d’a c c o rd de p a rt i c i p ation dit « d é-
rogat o i re » (C. trav. , a rt. L. 4 4 2 - 6 / re c o d.
C . t rav. , a rt. L. 3 3 2 4 - 2 ),ou lorsque l’accord
de part i c i p ation prévoit l’acquisition de t i t re s
de l’e n t rep ri s e ou d’une entrep rise qui lui est
liée (C. trav. , a rt. L. 4 4 4 - 3 / re c o d. C. t rav. ,
a rt. L. 3 3 4 4 - 1 ) ou de parts ou d’actions d’or-
ganismes de placement collectif en va l e u rs
m o b i l i è res (C. mon. et fi n . , a rt L. 214-40 et
2 1 4 - 4 0 - 1 ), ou l’a ffe c t at i o n des sommes à
un fonds que l’e n t rep rise c o n s a c re à des i n-
vestissements (compte courant bl o q u é )
( C . t rav. , a rt. L. 4 4 2 - 5 / re c o d. C. t rav. , a rt .
L . 3 3 2 3 - 2 ), le d é bl o c age anticipé est s u-
b o rd o n n é à un a c c o rd négo c i é, selon les
modalités prévues pour les accords de par-
t i c i p ation (C. trav. art. L. 442-10 et L. 4 4 2 -
1 1 / re c o d. C. t rav. , a rt. L. 3322-6 et
L . 3 3 2 2-7 ). Au t rement dit, le débl o c age an-
ticipé doit être prévu dans le cadre d’un ac-
c o rd collectif de travail ou dans le cadre d’un
a c c o rd négocié entre le chef d’entrep rise et
les orga n i s ations syndicales rep r é s e n t at ive s ,
au sein du CE, ou par rat i fi c ation des 2/3 des
s a l a ri é s .
Dans le cas d’un a c c o rd dérogat o i re, p a r
exe m p l e, les modalités de débl o c age sont
les suivantes. Le débl o c age de tout ou part i e
c o rrespondant à la RSP calculée selon les
modalités de droits commun est de plein
d roit. Le d é bl o c age de tout ou partie de la
R S P ex c é d a n t la R S P de d roit commu n
est subordonné à l’a c c o rd négo c i é é voqué au
p a ragraphe précédent ( C i rc. DGT/DSS/5B
n ° 2008-46 du 12 f é v rier 2008).

➥ À noter : cet accord, comme tous les
accords collectifs, doit être déposé au -
près des DDTEFP.

L’ a c c o rd peut également prévoir que le ve r-
sement ou la déliv rance de certaines cat é go-
ries de droits peut n’être effectué que pour une
p a rtie des avo i rs en cause.

■ Modalités du débloca g e
L’e m p l oye u r dispose de deux mois, à comp-
ter de la publ i c ation de la loi, pour i n-
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fo rm e r ses s a l a ri é sde la possibilité de
d é bl o c age anticipé. Cette info rm ation doit
notamment préciser si ce dernier est soumis
p r é a l ablement à un accord négo c i é , ainsi que
le régime fiscal et social des sommes concer-
n é e s .
La d e m a n d e de d é bl o c age doit interve n i r
au plus tard le 3 0 juin 2008. Lorsqu’un ac-
c o rd est nécessaire pour autoriser le débl o-
c age, la demande doit être fo rmulée posté-
ri e u rement à cet accord et, au plus tard le
3 0 juin 2008.
La demande de débl o c age doit être présen-
tée par le salari é , selon le cas, soit a u p r è s
de l’e n t rep ri s e, soit a u p r è s du t e n e u r d e
c o m p t e,sur papier libre, ou par voie électro-
nique (si une pro c é d u re de télétra n s m i s s i o n
a été mise en place). Le salarié n’a pas à mo-
t iver sa demande, mais il doit en reva n ch e
préciser les supports d’investissement qu’ils
souhaitent liquider en pri o rité. Si la demande
du salarié n’excède pas la limite du plafo n d
global de 100 0 0 e, le bénéfi c i a i re peut de-
mander la liquidation de la totalité de ses
avo i rs acquis au titre de la part i c i p at i o n , s a n s
fa i re mention du choix des supports visés
( C i rc. DGT/DSS/5B n° 2008-46 du 12 f é-
v rier 2008).

➥ À noter : pour un même support, ce
sont les droits les plus anciens qui sont
réputés être versés.

Le d é bl o c age doit être réalisé en une fo i s. Le
s a l a rié ne peut donc présenter qu’une de-
mande de débl o c age ex c eptionnel d’ici au
3 0 juin 2008. Les f ra i s liés au débl o c age ex-
c eptionnel sont pris en ch a rge dans les condi-
tions définies par l’accord re l atif au débl o-
c age. À défa u t , ils sont supportés par les
b é n é fi c i a i re s, sauf décision de l’employe u r
de les pre n d re à sa ch a rge.

■ Régime fi scal et so c i a l
Les sommes débl o q u é e s b é n é ficient du r é-
gime social et fi s c a l at t a ché à la p a rt i c i p a-
t i o n : ex o n é ration de l’impôt sur le reve nu et
non-assujettissement aux ch a rges sociales,
sauf la CSG et la CRDS (C. trav. , L . 4 4 2-8 / re-
c o d. C. t rav. art. L. 3 3 2 5 - 1 ).

➥ À noter : les prélèvements sociaux
sont précomptés par le teneur de compte
et reversés directement par ce dernier
aux services fiscaux.

6VERSEMENT D’UNE PRIME
E XC E PT I O N N E L L E

(Art. 7 de la loi)
Un certain nombre de s t ru c t u re s ne sont
pas tenu e s de mettre en place un régime de
p a rt i c i p at i o n. La loi leur donne la possibi-
lité de ve rser à leurs salariés une p rime ex-
c eptionnelle de 10 0 0 e m a x i mum par sa-
l a ri é , ex o n é r é e de c o t i s ations sociales. Le
ve rsement de cette prime doit intervenir a u
plus tard le 3 0 juin 2008.

■ E nt re p r i ses et salariés co n ce r n é s

● Entreprises bénéficiaires
Ont la possibilité de ve rser une prime ex c ep-
tionnelle exonérée de cotisations sociales
( C i rc. DGT/DSS/5B n° 2008-46 du 12 f é-
v rier 2008) :
– les e n t rep ri s e s de moins de 5 0 s a l a ri é s,
qu’elles aient ou non mis en place vo l o n t a i-
rement un régime de part i c i p at i o n ;
– les t rava i l l e u rs indépendants ;
– les p ro fessions libéra l e s ;
– les sociétés civ i l e s ;
– les s y n d i c ats p ro fe s s i o n n e l s ;
– les mu t u e l l e s ;
– les a s s o c i at i o n s ;
– tout autre o rga n i s m e à but non lucrat i f,
– les pro fe s s i o n s agri c o l e s.

● Salariés bénéficiaires
Pe u vent bénéficier de la prime ex c ep t i o n-
nelle tous les s a l a riés des e n t rep ri s e s l i s-
tées ci-dessus. Aucune condition d ’a n c i e n-
neté minimale n’est re q u i s e.
La prime ne peut p a s ê t re r é s e rv é e à une
c at é go ri e d é t e rminée de salariés dans l’en-
t rep ri s e : l ’ e n s e m ble du personnel doit en
b é n é fi c i e r. Les ap p re n t i s, les V R P, les i n-
t é ri m a i re s et les salariés ex p at ri é s,dès lors
qu’ils fi g u rent à l’effectif de l’entrep ri s e, y ont
donc droit dans les mêmes conditions que
les autres salariés. En reva n ch e, ce n’est pas
le cas des m a n d at a i res sociaux, sauf s’ils
sont titulaires d’un contrat de travail ( C i rc.
DGT/DSS/5B n° 2008-46 du 12 f é v rier 2008).

➥ À noter : dans le cas des intérimaires,
il revient à l’entreprise de travail tem -
poraire de reverser la prime exception -
nelle accordée par l’entreprise utilisa -
trice et de procéder au versement de la
CSG et de la CRDS à l’Urssaf.

■ Co n d i t i o n s
Un a c c o rd négocié au niveau de l’e n t re-
p rise (ou de l’établ i s s e m e n t ) , p r é voyant le
ve rsement de la prime ex c ep t i o n n e l l e, d o i t
ê t re c o n cl u. Il peut l’être selon les modalités
prévues pour les accords de part i c i p at i o n
( C . t rav. , a rt. L. 4 4 2 - 1 0 / re c o d. C. t rav. , a rt .
L . 3 3 2 2 - 6 ). Cet accord doit être déposé à la
D D T E F P.
L’ a c c o rd doit p r é c i s e r la d at e à laquelle est
appréciée l’ap p a rt e n a n c e des s a l a riés à
l ’e n t rep ri s e. Les salariés embauchés ap r è s
cette date ne pourront bénéficier de la pri m e
ex c ep t i o n n e l l e. L’ a c c o rd peut également pré-
voir de ve rser la prime aux salariés (CDD,
p r é re t ra i t é s , e t c.) compris dans l’effectif à la
d ate de l’accord, mais ayant quitté l’entrep ri s e
avant la date à laquelle cet accord prévo i t
d ’ apprécier l’ap p a rtenance des salariés à l’ef-
fe c t i f. À défaut de précision, la présence des
s a l a riés est appréciée à la d ate de l’a c c o rd.
La p ri m e ex c eptionnelle ne peut se s u b s t i-
t u e r ni aux a u g m e n t ations salari a l e s p r é-
vues par la convention ou l’accord de

b ra n ch e, un accord salarial antérieur ou le
c o n t rat de trava i l , ni à aucun élément de r é-
mu n é rat i o n ( C S S, a rt. L. 242-1 et C. ru r. , a rt .
L . 7 4 1 - 1 0 ) ve rsés par l’employeur et qui de-
viennent obl i gat o i res en ve rtu de règles lé-
ga l e s , ou de clauses conventionnelles ou
c o n t ra c t u e l l e s .

■ M o nta nt et ve rse m e nt

● M o n t a n t
Pour bénéficier de l’ex o n é ration de cotisa-
tions sociales, le m o n t a n t de la pri m e n e
peut ex c é d e r 1 0 0 0 e b ru t s par s a l a ri é
( c ’ e s t - à - d i re avant précompte de la CSG et
de la CRDS).
La loi autorise une m o d u l ation de la pri m e
en fonction du s a l a i re, de la q u a l i fi c at i o n,
du niveau de cl a s s i fi c at i o n, de la durée d u
t rava i l, de l’a n c i e n n e t é ou de la durée de
p r é s e n c e, ces cri t è res pouvant être combi-
nés. La modulation doit être définie dans
l ’ a c c o rd. En reva n ch e, il n’est pas perm i s d e
m o d u l e r la prime par é t abl i s s e m e n t, ni en
fonction des ab s e n c e s ou de l’a s s i d u i t é d u
s a l a ri é ( C i rc. DGT/DSS/5B n° 2008-46 du
1 2 f é v rier 2008).

➥ À noter : quels que soient les critères
de modulation choisis, cette dernière ne
peut conduire à ce que la prime excep -
tionnelle soit égale à zéro.

● V e r s e m e n t
Le ve rsement de la prime ex c eptionnelle doit
i n t e rvenir le 3 0 juin 2008 au plus tard.
La prime peut fa i re l’objet de ve rs e m e n t s
f ra c t i o n n é s. Ceux-ci peuvent être éch e l o n-
nés entre le 1e r j a nvier et le 30 juin 2008
( C i rc. DGT/DSS/5B n° 2008-46 du 12 f é-
v rier 2008).

● Obligations déclaratives 
de l’employeur
L’ e m p l oyeur est tenu de n o t i fier aux U rs s a f
le montant des sommes ve rs é e s aux sala-
riés. Une ru b rique dans les DADS est prévue
à cet effe t .
Le ve rs e m e n t de la p ri m e ex c ep t i o n n e l l e
doit fi g u rer sur le bu l l e t i n de paie du mois
de ve rsement sur une ligne spécifi q u e, s u r
un document annexé au bulletin de paie ou
sur « tout autre mode de notifi c ation écri t e » .

■ Régime fi scal et so c i a l
Cette p ri m e est ex o n é r é e de c o t i s ations so-
ciales à l’ex c eption de la CSG et de la CRDS,
mais reste s o u m i s e à l’i m p ô t sur le reve nu .
En cas de ve rsement d’une p rime supéri e u re
au plafond autorisé de 10 0 0 e par salari é ,
l ’i n t é gra l i t é de la prime est r é i n t é gr é e d a n s
l’assiette des cotisations de sécurité sociale
( C i rc. DGT/DSS/5B n° 2008-46 du 12 f é-
v rier 2008).

➥ À noter : rien ne s’oppose à ce qu’un
employeur verse à la même date la prime
exceptionnelle, en bénéficiant de
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l’exonération qui lui est attachée, et
d’autres primes. L’employeur devra tou -
tefois faire en sorte que la prime excep -
tionnelle soit clairement identifiée.

7I N T É R ESSEMENT 
DANS LE SECT EUR PUBLIC

(Art. 6 de la loi)
La loi n° 2006-1770 du 30 d é c e m b re 2006 re-
l at ive au développement de la part i c i p at i o n
et de l’actionnari at salarié ( v. Légis soc.
-R é mu . , é p a rgne- n° 5 5 / 2007 du 22 f é v ri e r
2 0 0 7 ) p r é voya i t , dans son art i cl e 1 5 , la re m i s e
au Pa rl e m e n t , dans un délai d’un an, d ’ u n
rap p o rt go u ve rnemental sur la mise en
œ u v re d’une politique d’i n t é re s s e m e n t d a n s
la Fonction publ i q u e, les entrep rises pu-
bl i q u e s , les établissements publics et les so-
ciétés nat i o n a l e s .
La loi sur le pouvoir d’ach at en p r é c i s e l e
c o n t e nu.
Le rap p o rt dev ra ex a m i n e r, « n o t a m m e n t
dans quelles conditions juri d i q u e s l e u rs
agents pourraient être intéressés aux résultat s
et aux perfo rm a n c e s , en particulier les éco-
nomies de gestion réalisées » .
Il dev ra également présenter « les m e s u re s
p ri s e s ou env i s agées dans la Fonction pu-
blique d’État , la Fonction publique hospita-
l i è re, la Fonction publique terri t o riale et le
secteur publ i c » .

➥ À noter : ce rapport devra être remis
au Parlement avant le 30 juin 2008.

8 I N D E X ATION DES LOYERS 
ET REDEVA N C E
AU D I OV I S U E L L E

■ N o u veau mode d’indexation 
d es loye rs d’habita t i o n
(Art. 9 de la loi)
En ap p l i c ation de la loi, et depuis le 1 0 f é v ri e r
2 0 0 8, l ’ a u g m e n t ation des loye rs d’hab i t a-
tion ne peut excéder la va ri ation d’un n o u-
ve l i n d i c e de référence des loye rs (IRL) éga l
à la m oye n n e sur les 1 2 d e rn i e rs mois d e
l ’ é volution des p ri x à la c o n s o m m ation hors
t ab a c et h o rs loye rs.
Cette nouvelle pro c é d u re d’index ation est
ap p l i c abl e aux c o n t rats en cours et re m-
place le mode précédent d’index at i o n , issu de
la loi n° 2005-841 du 26 juillet 2005 re l a-
t ive aux services à la pers o n n e, à la date de
r é f é rence des contrats ( v. Études & stat. -É c o
& conj.- n° 09/2008 du 15 j a nvier 2008).
Ce nouvel i n d i c e de référence des loye rs
(IRL) est, comme le précédent, p u blié tri-
m e s t ri e l l e m e n t. Il le sera ve rs le 15 des mois
s u iva n t s : av ri l , j u i l l e t , o c t o b re et janv i e r.
Ce nouvel IRL s’applique également aux
c o n t rat s de l o c at i o n - a c c e s s i o n à la p ro p ri é t é
i m m o b i l i è re. Le prix de vente du bien, l e s
modalités de paiement ainsi que, le cas

é ch é a n t , la faculté pour l’accédant de paye r
par anticipation tout ou partie du prix et les
modalités de révision de celui-ci, s’il est ré-
v i s abl e. Cette révision du prix de vente ne
p o rte que sur la fraction du prix restant due
après chaque ve rsement de la re d eva n c e,n e
p o u rra excéder la moyenne sur les 12 dern i e rs
mois de l’évolution des prix hors tabac et
h o rs loye rs. Il en est de même concernant la
révision du montant de la re d evance mise à
la ch a rge de l’accédant.
Le nouvel IRL s’applique également à l’évo-
lution des l oye rsdes bâtiments d’h ab i t at i o n
dans les fe rm age s.
L’ ap p l i c ation de ce nouvel indice de réfé-
rence des loye rs fe ra l’objet d’une é va l u at i o n
dans un délai de t rois ans, à compter de la pu-
bl i c ation de la loi, quant à ses effets sur le
m a rché du logement et la construction de
n o u veaux loge m e n t s .

➥ À noter : un propriétaire dispose d’un
droit à actualisation du loyer de son bien
en location, qu’il peut exercer rétroacti -
vement dans un délai de cinq ans. Une
question reste toutefois en suspens
lorsque ce droit n’a pas été exercé et que
le propriétaire souhaite le mettre en
œuvre. La loi ne précise pas en effet si ce
sont les règles qui prévalaient lors de
l’ouverture des droits ou si ce sont celles
applicables depuis le 10 février 2008 qui
doivent être utilisées.

■ A i d es au logement

● R e v a l o r i s a t i o n
Les aides au logement sont reva l o ri s é e s a u-
t o m at i q u e m e n t au 1e r j a nvier de chaque an-
n é e,d epuis l’intervention de la loi n° 2 0 0 7 -
290 du 5 m a rs 2007 instituant le droit au
l ogement opposabl e. Précédemment, la loi ne
fixait des modalités de révision que pour
l’aide personnalisée au logement (APL).
En prat i q u e, les aides au logement sont reva-
l o risées depuis le 1e r j a nvier 2008 en fo n c t i o n
de l’évolution de l’indice de référence des
l oye rs (IRL).
Son mode de calcul étant révisé ( voir ci-
d e s s u s ), les m o d a l i t é s de reva l o ri s ation des
barèmes d’aides au logement sont m o d i-
fi é e s en conséquence. Les aides au loge-
ment seront donc revalorisées – à partir du
1e r j a nvier 2009 – en fonction de la
« m oye n n e sur les 12 dern i e rs mois d e
l’indice des prix à la consommation hors
t abac et hors loye rs» (a rt. 17 de la loi n° 8 9 -
462 du 6 juillet 1989).
Ce mécanisme s’applique pour :
– l’ALS (allocation de logement sociale)
(C S S, a rt. L. 8 3 1 - 4) ;
– l’ALF (allocation de logement fa m i l i a l e )
(C S S, a rt. L. 5 4 2 - 5) :
– l’APL (aide personnalisée au loge m e n t )
(C C H , a rt. L. 3 5 1 - 3) .

● Versement en tiers payant pour 
les allocations logement
(Art. 11 de la loi)
Les aides au logement peuvent être ve rs é e s
d i re c t e m e n t au b a i l l e u r (si le bénéfi c i a i re est
l o c at a i re) ou à l’e m p ru n t e u r (si le bénéfi-
c i a i re est accédant à la pro p riété) dans le
c a d re de la pro c é d u re dite de « t i e rs paya n t » .
Elle permet au bailleur ou au préteur de de-
mander à se voir ve rser l’aide pers o n n e l l e
au loge m e n t , qu’il déduit du loyer payé par
le locat a i re ou de la mensualité d’empru n t
pour l’empru n t e u r. Le locat a i re (ou l’em-
p runteur) ve rse alors au pro p ri é t a i re la part
restante de loye r.
Comme dans le cadre de l’aide pers o n n a l i-
sée au loge m e n t , le p ro p ri é t a i re peut dé-
s o rmais demander d i re c t e m e n t , auprès des
o rganismes paye u rs des allocations loge-
ment (que sont les CAF ou les CMSA), l e
paiement direct d e :
– l’allocation de logement fa m i l i a l e (C S S,
a rt. L. 5 4 2 - 1) ;
– l’allocation de logement s o c i a l e (C S S, a rt .
L . 8 3 5 - 2) .
En conséquence, le c o n s e n t e m e n t du loca-
t a i re au ve rsement en tiers payant des allo-
c ations logement (sociale et familiale) n’est
plus nécessaire.
Quelle que soit l’aide au loge m e n t , le ve rs e-
ment en tiers payant est automat i q u e, n o-
tamment si le logement est compris dans un
p at rimoine conventionné d’au moins dix lo-
gements. Pour continuer à bénéficier de la
p ro c é d u re de tiers paya n t , le bailleur dev ra
s ’ e n gager par convention avec l’État à re n d re
le l ogement décent dans un certain délai.

■ N o u velle règle co n ce r n a nt 
le dépôt de gara ntie du loca ta i re
(Art. 10 de la loi)
La loi limite le niveau du dépôt de ga ra n t i e
ve rsé par les l o c at a i res à leur bailleur. Celui-
ci ne pourra dépasser un mois de l oye r a u
m a x i mu m , c o n t re deux précédemment.
Ces dispositions sont ap p l i c ables aux contrat s
de location conclus à compter de la p u bl i-
c at i o n de la l o i.

■ E xo n é ration de la re d eva n ce
a u d i ov i s u e l l e
(Art. 8 de la loi)
Le d é gr è vement de 1 0 0 % de la re d eva n c e
a u d i ov i s u e l l e,pour les p e rsonnes âgées d e
plus de 65 ans au 1e r j a nvier 2004 non impo-
s abl e s à l’impôt sur le reve nu , est m a i n t e nu
en 2 0 0 8. 
Le go u ve rnement d ev ra présenter au Pa rl e-
m e n t , ava n t le 1 5 o c t o b re 2008, un rap p o rt
sur la mise en œuvre du dispositif de m a i n-
tien des ex o n é rat i o n s de re d evance audio-
visuelle pour les personnes qui en bénéfi-
ciaient avant la loi de finances pour 2005
( L . n ° 2004-1484 du 30 d é c e m b re 2004).



Législation sociale N°5 0/20 0 8
M a rdi 26 février 20 0 8

8 L I A I SO N S SO C I A L ES – Législation so c i a l e

M O N É T I SAT I O N TAUX DE MAJ O RAT I O N

RÉGIME SOCIAL ET FISCA L

Pour l’e m p l oye u r Pour le sa l a r i é

➥ JOURS DE RTT ACQUIS 
AU 31 -1 2-20 07 ( 1 )

Au minimum, taux de la pre-
m i è re heure supplémenta i re
a p p l i cable à l’e nt re p r i se (25 % ,
sauf acco rd collectif fi xa nt un
taux diff é re nt) .

E xo n é ration de cot i sations 
pa t ro n a l es de sécurité so c i a l e
de ret ra i te co m p l é m e nta i re,
d ’a ss u ra n ce chômage, dans 
la limite du taux de majora t i o n
a p p l i cable dans l’e nt re p r i se.

E xo n é ration de cot i sations 
sa l a r i a l es de sécurité so c i a l e, 
de ret ra i te co m p l é m e nta i re, 
d ’a ss u ra n ce chômage, dans 
la limite du taux de majoration 
a p p l i cable dans l’e nt re p r i se 
(CSG et CRDS dues) .
Impôt sur le reve n u : 
pas d’exo n é ra t i o n .

➥ JOURS DE RTT ACQUIS 
ENTRE LE 1-1 -2008 
ET LE 31 -1 2-20 0 9

Au minimum, taux de la pre-
m i è re heure supplémenta i re
a p p l i cable à l’e nt re p r i se (25 % ,
sauf acco rd collectif fi xa nt 
un taux diff é re nt) .

E xo n é ration loi Te pa (2) : 
déduction fo r fa i ta i re de cot i-
sations pa t ro n a l es.

E xo n é ration loi Te pa (2) : 
réduction de cot i sations 
sa l a r i a l es.
Impôt sur le reve n u : 
exo n é ra t i o n .

➥ JOURS DE REPOS ACQUIS 
AU 31 -1 2-20 07 POUR 
L ES SALARIÉS EN FO R FAIT 
ANNUEL JOURS ( 1 ) .

Négocié ent re le chef d’e nt re-
p r i se et le salarié, au moins
égal à 10 % .

E xo n é ration de cot i sations 
pa t ro n a l es de sécurité so c i a l e,
de ret ra i te co m p l é m e nta i re,
d ’a ss u ra n ce chômage, dans 
la limite du taux de majora t i o n
a p p l i cable dans l’e nt re p r i se.

E xo n é ration de cot i sations 
sa l a r i a l es de sécurité so c i a l e, 
de ret ra i te co m p l é m e nta i re,
d ’a ss u ra n ce chômage, dans 
la limite du taux de majoration 
a p p l i cable dans l’e nt re p r i se
(CSG et CRDS dues) .
Impôt sur le reve n u : pas d’exo-
n é ra t i o n .

➥ JOURS DE REPOS ACQ U I S
ENTRE LE 1-1 -2008 
ET LE 31 -1 2-2009 
POUR LES SALARIÉS 
EN FO R FAIT ANNUEL JOURS.

Négocié ent re le chef d’e nt re-
p r i se et le salarié, au moins
égal à 10 % .

E xo n é ration loi Te pa (3) : 
déduction fo r fa i ta i re de cot i-
sations pa t ro n a l es.

E xo n é ration loi Te pa (3) : 
réduction de cot i sations sa l a-
r i a l es.
Impôt sur le revenu : 
exo n é ra t i o n .

➥ D RO I TS AFFECTÉS 
À UN CET (1) AU 31 -1 2-20 07.

Pas de majora t i o n . E xo n é ration de cot i sations 
pa t ro n a l es de sécurité so c i a l e,
de ret ra i te co m p l é m e nta i re,
d ’a ss u ra n ce chômage.

E xo n é ration de cot i sations 
sa l a r i a l es de sécurité so c i a l e,
de ret ra i te co m p l é m e nta i re,
d ’a ss u ra n ce chômage.
Impôt sur le reve n u : 
pas d’exo n é ra t i o n .

➥ D RO I TS AFFECTÉS 
À UN CET ENTRE LE 1-1 -20 0 8
AU 31 -1 2-20 0 9.

Pas de majora t i o n . Pas d’exo n é ra t i o n

➥ R E P OS CO M P E N SATEURS 
DE REMPLACEMENT ACQ U I S
ENTRE LE 1-1 -2008 
ET LE 31 -1 2-20 0 9.

Au minimum, taux des heures
s u p p l é m e nta i res applica b l e
dans l’e nt re p r i se.

E xo n é ration loi Te pa : 
déduction fo r fa i ta i re 
de cot i sations pa t ro n a l es.

E xo n é ration loi Te pa : réduction
de cot i sations sa l a r i a l es.
Impôt sur le reve n u : 
exo n é ra t i o n .

(1) L’exo n é ration est so u m i se à une double co n d i t i o n :
– les demandes des salariés doivent être fo r m u l é es au plus ta rd le 31 j u i l l et 20 0 8 ;
– les journées ou les dro i ts doivent être rémunérés au plus ta rd le 30 se pte m b re 20 0 8 .
(2) Pour les heures dépasant le plafond de 1 6 07 h e u res.
(3) Pour les jours travaillés au-delà de 218 jours.
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A rt i c l e 1
I . - Par exce ption aux dispositions du II de l’a rt i c l e 4 de la loi n° 20 0 5-296

du 31 m a rs 2005 portant réforme de l’o rg a n i sation du te m ps de travail dans
l’entreprise :

1° Le salarié, quelle que soit la taille de l’entreprise, peut, sur sa de-
mande et en acco rd avec l’e m p l oye u r, re n o n cer à tout ou partie des jour-
nées ou demi-journées de repos acquises au 31 décembre 2007 en appli-
cation de l’a rticle L. 2 1 2-9 du Code du travail. Les demi-journées ou
j o u r n é es trava i l l é es à la suite de l’a cce ptation de cette demande donnent
lieu à une majoration de salaire au moins égale au taux de majoration de
la première heure supplémentaire applicable à l’entreprise. Les heures
co r res p o n d a n tes ne s’ i m p u tent pas sur le contingent légal ou co nve n t i o n-
nel d’heures supplémenta i res prévu aux art i c l es L. 2 1 2-6 du Code du tra-
vail et L. 713-11 du Code rural ;

2° Lorsque l’accord prévu au III de l’article L. 212-15-3 du Code du tra-
vail ne définit pas les conditions dans lesq u e l l es le salarié qui le so u h a i te
peut, en accord avec le chef d’entreprise, renoncer à une partie de ses
j o u rs de re p os acquis au titre de périodes antérieures au 31 d é ce m b re 20 07
en co n t re p a rtie d’une majoration de son sa l a i re, le salarié, quelle que
soit la taille de l’entreprise, peut adresser une demande individuelle au
c h ef d’e n t re p r i se. Le déco m pte des journées et demi-journées trava i l l é es
et de prise des journées ou demi-journées de repos intervient dans les
conditions prévues par la co nvention de fo r fait mentionnée au même ar-
ticle. La majoration de rémunération, qui ne peut être inférieure à 10 %,
est négociée entre le salarié et le chef d’entreprise ;

3° a) Le salarié, quelle que soit la taille de l’e n t re p r i se, peut, sur sa de-
mande et en acco rd avec l’e m p l oye u r, re n o n cer à tout ou partie des jour-
n é es ou demi-journées de re p os acq u i ses au titre des périodes post é r i e u res
au 1er janvier 2008 et jusqu’au 31 décembre 2009 en application de l’ar-
ticle L. 2 1 2-9 du Code du travail. Les demi-journées ou journées trava i l l é es
à la suite de l’acceptation de cette demande donnent lieu à une majora-
tion de sa l a i re au moins égale au taux de majoration de la pre m i è re heure
s u p p l é m e n ta i re applicable à l’e n t re p r i se. Les heures co r res p o n d a n tes
ne s’ i m p u tent pas sur le contingent légal ou co nventionnel d’heures sup-
p l é m e n ta i res prévu aux art i c l es L. 2 1 2-6 du Code du travail et L. 71 3 -11 du
Code rural.

b) Lorsque l’accord prévu au III de l’article L. 212-15-3 du Code du tra-
vail ne définit pas les conditions dans lesq u e l l es le salarié qui le so u h a i te
peut, en accord avec le chef d’entreprise, renoncer à une partie de ses
jours de repos en contrepartie d’une majoration de son salaire, le sala-
rié, quelle que soit la taille de l’e n t re p r i se, peut, sur sa demande et en ac-
co rd avec l’e m p l oye u r, re n o n cer à une partie de ses jours de re p os acq u i s
au titre des périodes postérieures au 1er janvier 2008 et jusqu’au 31 dé-
ce m b re 2009 en co n t re p a rtie d’une majoration de son sa l a i re. Le dé-
co m pte des journées et demi-journées trava i l l é es et de prise des journées
ou demi-journées de repos intervient dans les conditions prévues par la
convention de forfait mentionnée au même article. La majoration de ré-
munération, qui ne peut être inférieure à la valeur d’une journée majo-
rée de 10 %, est négociée entre le salarié et le chef d’entreprise.

II. - Lorsque l’accord prévu à l’article L. 227-1 du Code du travail ne dé-
finit pas les conditions dans lesquelles les droits affectés sur le compte
é p a rgne te m ps sont utilisés, à l’initiative du salarié, pour co m p l é ter la ré-
m u n é ration de celui-ci, le salarié peut, sur sa demande et en acco rd ave c
l ’e m p l oye u r, utiliser les dro i ts affectés au 31 d é ce m b re 2009 sur le co m pte
épargne temps pour compléter sa rémunération.

Lo rsque les acco rds prévus à l’a rticle L. 227-1 et au III de l’a rticle L. 2 1 2-
15-3 du Code du travail ont déterminé les conditions et modalités selon
l esq u e l l es un salarié peut demander à co m p l é ter sa rémunération en uti-
l i sant les dro i ts affectés à son co m pte épargne te m ps ou selon lesq u e l l es
un salarié peut re n o n cer à une partie de ses jours de re p os en co n t re p a r-

tie d’une majoration de son salaire, les demandes portant sur les droits
affectés au 31 décembre 2009 sont satisfaites conformément aux stipu-
lations de l’accord.

To u tefo i s, cette utilisation du co m pte épargne te m ps sous forme de co m-
plément de rémunération ne peut s’appliquer à des droits versés sur le
compte épargne temps au titre du congé annuel prévu à l’article L. 223-1
du même code.

III. - Le rachat exceptionnel prévu aux I et deux premiers alinéas du II
est exonéré, pour les journées acquises ou les droits affectés au 31 dé-
cembre 2007 et rémunérés au plus tard le 30 septembre 2008, de toute
cot i sation et contribution d’origine légale ou d’origine co nventionnelle re n-
due obligato i re par la loi, à l’exce ption des contributions défi n i es aux ar-
t i c l es L. 1 36 -2 du Code de la sécurité sociale et 14 de l’o rd o n n a n ce n° 96-5 0
du 24 janvier 1996 relative au remboursement de la dette sociale. Pour
le calcul de l’exonération, le taux de la majoration visée aux 1° et 2° du I
du présent article est pris en compte dans la limite du taux maximal de
majoration des heures supplémentaires applicable dans l’entreprise.

I V. - Les exo n é rations prévues au III s’appliquent aux demandes des sa-
lariés formulées au plus tard le 31 juillet 2008.

Le rachat exce ptionnel prévu au I ouvre dro i t, pour les journées acq u i ses
à compter du 1er janvier 2008, au bénéfice des dispositions prévues par
l’article 81 quater du Code général des impôts et des articles L. 241-17 et
L. 241-18 du Code de la sécurité sociale au-delà des seuils fixés par ces
articles.

Le rachat exce ptionnel prévu au III n’o u v re pas dro i t, pour les journées
a cq u i ses ou les dro i ts affectés au 31 d é ce m b re 20 07, au bénéfi ce des
dispositions de l’article 81 quater du Code général des impôts et des ar-
ticles L. 241-17 et L. 241-18 du Code de la sécurité sociale.

V. - Un bilan de l’application du présent article est transmis au Parle-
ment avant le 1e r o c to b re 2008, permettant de préciser le nombre de
j o u rs réellement ra c h etés dans ce ca d re et le nombre de salariés co n ce r-
nés.

VI. - Le présent article s’a p p l i q u e, dans le ca d re des dispositions qui les
régissent et selon des modalités prévues par décret, aux salariés dont
la durée du travail ne re l è ve pas des dispositions du chapitre II du titre Ie r

du livre II du Code du travail ou du chapitre III du titre Ier du livre VII du
Code rural.

A rt i c l e 2
I. - Un salarié peut, sur sa demande et en accord avec l’employeur, re-

noncer à tout ou partie des journées ou demi-journées de repos accor-
d é es en application de l’a rticle L. 2 1 2-9 ou du III de l’a rticle L. 2 1 2-1 5 -3 du
Code du travail, y compris dans le ca d re du rachat exce ptionnel prévu au I
de l’article 1er de la présente loi, ainsi qu’aux jours de repos compensa-
teur de re m p l a cement dus en application du II de l’a rticle L. 2 1 2-5 du
même code, afin de financer le maintien de la rémunération d’un ou plu-
sieurs autres salariés de l’entreprise au titre d’un congé pris en vue de
la réalisation d’une activité désintéressée pour le compte d’une œuvre
ou d’un organisme d’intérêt général au sens de l’article 200 du Code gé-
néral des impôts.

Les so m m es co r respondant à la monétisation des jours mentionnés
au premier alinéa sont versées directement par l’entreprise, au nom et
pour le compte du salarié, à un fonds spécifique mis en place par celle-
ci à l’effet de maintenir la rémunération des salariés concernés dans les
conditions prévues au même alinéa. Cette rémunération est so u m i se à l’im-
pôt sur le revenu et aux cot i sations et contributions so c i a l es selon les règles
de droit commun applicables aux salaires établis au nom ou dus au titre
des bénéficiaires.

II. - Un décret fixe les conditions et modalités d’application du I.
III. - Le I est applicable du 1er janvier 2008 au 31 décembre 2010.

Loi n° 20 0 8 -111 du 8 février 2008 pour le pouvoir d’a c h a t
DOCUMENT
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A rt i c l e 3
L’article L. 227-1 du Code du travail est ainsi modifié :
1° Le quatorzième alinéa est supprimé;
2° Après le quinzième alinéa, il est inséré un alinéa ainsi rédigé :
« Pour les droits acquis convertis en unités monétaires qui excèdent

le plus élevé des monta n ts fixés par décret en application de l’a rt i c l e
L . 1 4 3 -11-8, la co nvention ou l’a cco rd collectif établit un dispositif d’a ss u-
rance ou de garantie répondant à des prescriptions fixées par décret. À
défaut d’accord dans un délai d’un an à compter de la promulgation de la
loi n° 20 0 8 -111 du 8 février 2008 pour le pouvoir d’a c h a t, un dispositif lé-
gal de garantie est mis en place. Dans l’a tte n te de la conclusion de la
co nvention ou de l’a cco rd co l l e c t i f, lorsque les dro i ts acquis co nve rt i s
en unités monéta i res excèdent le plafond précité, l’indemnité prévue au
treizième alinéa est versée au salarié. »

A rt i c l e 4
À titre ex p é r i m e n tal et pour une durée de deux ans à co m pter du 1e r j a n-

vier 2008, le salarié peut, en accord avec l’employeur, décider que le re-
pos compensateur de remplacement qui lui serait applicable en applica-
tion du II de l’article L. 212-5 du Code du travail ou de l’article L. 713-7 du
Code rural soit pour tout ou partie converti, à due concurrence, en une
majoration salariale dont le taux ne peut être inférieur à celui qui lui se-
rait applicable en application du I des articles L. 212-5 du Code du travail
ou L. 713-6 du Code rural.

Les I à IX, XII et XIII de l’a rticle 1e r de la loi n° 20 07-1 223 du 21 août 20 07
en faveur du travail, de l’emploi et du pouvoir d’achat s’appliquent aux ré-
munérations ainsi versées. Cette expérimentation fera l’objet d’un bilan
avant le 31 décembre 2009.

A rt i c l e 5
I . - Les dro i ts au titre de la participation aux résulta ts de l’e n t re p r i se qui

ont été affectés au plus ta rd le 31 d é ce m b re 20 07 en application de l’a rt i c l e
L . 4 42-5 du Code du travail sont négociables ou ex i g i b l es avant l’ex p i ra t i o n
d es délais prévus aux art i c l es L. 4 42-7 et L. 4 42-12 du même co d e, sur
simple demande du bénéfi c i a i re pour leur valeur au jour du débloca g e.

Dans les entreprises ayant conclu un accord dans les conditions pré-
vues à l’article L. 442-6 du même code, l’application des dispositions de
l ’alinéa précédent à tout ou partie de la part des so m m es ve rs é es aux sa-
lariés au titre de la participation aux résulta ts de l’e n t re p r i se supérieure
à la répartition d’une rése rve spéciale de participation ca l culée se l o n
l es modalités défi n i es à l’a rticle L. 4 42-2 du même code est subord o n n é e
à un acco rd négocié dans les conditions prévues aux art i c l es L. 4 42-10 et
L. 442-11 du même code.

Lo rsque l’a cco rd de participation prévoit l’a cquisition de titres de l’e n-
treprise ou d’une entreprise qui lui est liée au sens du deuxième alinéa
de l’article L. 444-3 du Code du travail ou de parts ou d’actions d’orga-
n i s m es de placement collectif en va l e u rs mobilières re l evant des art i c l es
L. 214-40 et L. 214-40-1 du Code monétaire et financier, ou l’affectation
des sommes à un fonds que l’entreprise consacre à des investissements
en application du 2° de l’a rticle L. 4 42-5 du Code du travail, le débloca g e
de ces titres, parts, actions ou sommes est subordonné à un accord né-
gocié dans les conditions prévues aux articles L. 442-10 et L. 442-11 du
Code du travail. Cet acco rd peut prévoir que le ve rsement ou la déli-
vrance de certaines catégories de droits peut n’être effectué que pour
une partie des avoirs en cause.

II. - Le salarié peut demander le déblocage de tout ou partie des titres,
parts, actions ou sommes mentionnés au I. Il doit être procédé à ce dé-
blocage en une seule fois. La demande doit être présentée par le salarié
au plus tard le 30 juin 2008.

III. - Les sommes versées au salarié au titre du I ne peuvent excéder
un plafond global, net de prélèvements sociaux, de 10 000 E.

IV. - Les sommes mentionnées aux I et II bénéficient des exonérations
prévues à l’article L. 442-8 du Code du travail.

V. - Le présent article ne s’applique pas aux droits à participation af-
fectés à un plan d’épargne pour la retraite collectif prévu par l’article
L. 443-1-2 du même code.

VI. - Dans un délai de deux mois après la publication de la prése n te loi,
l’employeur informe les salariés des droits dérogatoires créés par l’ap-
plication du présent article.

A rt i c l e 6
L’article 15 de la loi n° 2006-1770 du 30 décembre 2006 pour le déve-

loppement de la participation et de l’actionnariat salarié et portant di-
verses dispositions d’ordre économique et social est ainsi modifié :

1° Les mots : « Dans un délai d’un an suivant la date de promulgation
de la prése n te loi » sont remplacés par les mots : « Avant le 30 j u i n
2008 » ;

2° Il est ajouté un alinéa ainsi rédigé :
« Ce rapport examine, notamment, dans quelles conditions juridiques

l e u rs agents pourraient être intéressés aux résulta ts et aux perfo r-
m a n ces, en part i culier les éco n o m i es de gestion réalisées. Il prése n te les
m es u res prises ou env i sa g é es dans la Fonction publique de l’Éta t, la Fo n c-
tion publique hospitalière, la Fonction publique territoriale et le secteur
public. »

A rt i c l e 7
I. - Dans les entreprises ou établissements non assujettis aux obliga-

tions fixées par l’article L. 442-1 du Code du travail, un accord conclu se-
lon les modalités prévues à l’a rticle L. 4 42-10 du même code peut permett re
de verser à l’ensemble des salariés une prime exceptionnelle d’un mon-
tant maximum de 1 000 E par salarié.

Le montant de cette prime exceptionnelle peut être modulé selon les
sa l a r i é s. Cette modulation, définie par l’a cco rd, ne peut s’effe c tuer qu’e n
fonction du salaire, de la qualification, du niveau de classification, de la
durée du travail, de l’ancienneté ou de la durée de présence du salarié
dans l’e n t re p r i se. Cette prime ne peut se subst i tuer à des augmenta t i o n s
de rémunération prévues par la co nvention ou l’a cco rd de bra n c h e, un ac-
cord salarial antérieur ou le contrat de travail. Elle ne peut non plus se
s u bst i tuer à aucun des éléments de rémunération au sens de l’a rt i c l e
L. 242-1 du Code de la sécurité sociale et de l’article L. 741-10 du Code ru-
ral ve rsés par l’e m p l oyeur ou qui deviennent obligato i res en ve rtu de
règles légales, ou de clauses conventionnelles ou contractuelles.

Le versement des sommes ainsi déterminées doit intervenir le 30 juin
2008 au plus tard.

II. - Sous rése rve du respect des conditions prévues au présent ar-
t i c l e, cette prime est exonérée de to u te contribution ou cot i sation d’o r i-
gine légale ou d’origine conventionnelle rendue obligatoire par la loi, à
l’exception des contributions définies aux articles L. 136-2 du Code de la
sécurité sociale et 14 de l’ordonnance n° 96-50 du 24 janvier 1996 rela-
tive au remboursement de la dette sociale.

L’e m p l oyeur not i fie à l’o rganisme de re co u v rement dont il re l è ve le
m o n tant des so m m es ve rs é es au salarié en application du présent ar-
ticle.

A rt i c l e 8
I. - Dans le dernier alinéa du 3° de l’article 1605 bis du Code général

des impôts, le pourcentage : « de 50 % » est supprimé.
II. - Le gouvernement prése n te au Pa r l e m e n t, avant le 15 o c to b re 20 0 8 ,

un rapport sur la mise en œuvre du dispositif de maintien des exonéra-
tions de re d eva n ce audiovisuelle pour les perso n n es qui en bénéfi c i a i e n t
avant la loi n° 2004-1484 du 30 décembre 2004 de finances pour 2005.

A rt i c l e 9
I. - Les deux premières phrases du deuxième alinéa du d de l’article 17

de la loi n° 89-462 du 6 juillet 1989 tendant à améliorer les rapports lo-
catifs et portant modification de la loi n° 86-1290 du 23 décembre 1986
sont remplacées par une phrase ainsi rédigée :

« L’augmentation du loyer qui en résulte ne peut excéder la variation
d ’un indice de référe n ce des loye rs publié par l’Inst i tut national de la
statistique et des études économiques chaque trimestre et qui corres-
pond à la moyenne, sur les 12 derniers mois, de l’évolution des prix à la
consommation hors tabac et hors loyers. »
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II. - La seconde phrase du deuxième alinéa de l’article L. 411-11
du Code rural est ainsi rédigée :

« Ce loyer ainsi que les maxima et les minima sont actualisés, chaque
a n n é e, selon la variation de l’indice de référe n ce des loye rs publié par l’Ins-
t i tut national de la sta t i stique et des étu d es éco n o m i q u es chaque tri-
m est re et qui co r respond à la moye n n e, sur les 12 d e r n i e rs mois, de l’évo-
lution des prix à la consommation hors tabac et hors loyers. »

III. - Le I est applicable aux contrats en cours. La valeur moyenne sur
q u a t re trimest res de l’indice de référe n ce des loye rs résultant de l’a rt i c l e 35
de la loi n° 2005-841 du 26 juillet 2005 relative au développement des
se rv i ces à la personne et portant dive rses mes u res en faveur de la co h é-
sion sociale est remplacée par la valeur de l’indice de référe n ce des
loyers issu de la présente loi à la date de référence de ces contrats.

I V. - L’ i n d i ce défini au I fait l’o b j et d’une évaluation dans un délai de tro i s
ans à co m pter de la publication de la prése n te loi. Cette évaluation porte
notamment sur les effets de cet indice sur le marché du logement et la
construction de nouveaux logements.

V. - L’article 7 de la loi n° 84-595 du 12 juillet 1984 définissant la loca-
tion-accession à la propriété immobilière est ainsi rédigé :

« Art. 7. - La révision prévue aux 2° et 5° de l’article 5 ne peut excé-
der la variation d’un indice de référence des loyers publié par l’Institut
national de la statistique et des études économiques chaque trimestre
et qui correspond à la moyenne, sur les 12 derniers mois, de l’évolution
des prix à la consommation hors tabac et hors loyers. »

VI. - Le V est applicable aux contrats en cours. La variation de l’indice
national mes u rant le coût de la co n struction établi suivant des éléments
de calcul fixés par le décret n° 85-487 du 3 mai 1985 relatif au calcul de
l’indice national prévu à l’article 7 de la loi n° 84-595 du 12 juillet 1984
définissant la location-accession à la propriété immobilière est rempla-
cée par la valeur de l’indice de référence des loyers issu de la présente
loi à la date de référence de ces contrats.

A rt i c l e 1 0
I . - Le premier alinéa de l’a rt i c l e 22 de la loi n° 89 - 4 62 du 6 j u i l l et 1989

précitée est ainsi modifié :
1° Le mot : « deux » est remplacé par le mot : « un » ;
2° Il est ajouté une phrase ainsi rédigée :
« Au moment de la signature du bail, le dépôt de garantie est versé au

bailleur directement par le locataire ou par l’intermédiaire d’un tiers. »
II. - Le présent article est applicable aux contrats de location conclus

à compter de la publication de la présente loi.

A rt i c l e 1 1
I. - L’article L. 553-4 du Code de la sécurité sociale est ainsi modifié :
1° Le II est ainsi rédigé :
« I I . - L’a l l o cation de logement prévue à l’a rticle L. 5 42-1 est ve rs é e, s’ i l

le demande, au prêteur lorsque l’a l l o ca ta i re est emprunteur et au bailleur
lorsque l’allocataire est locataire.

« Le prêteur ou le bailleur déduit l’allocation du montant du loyer et
des dépenses accessoires de logement ou de celui des charges de rem-
boursement. Il porte cette déduction à la connaissance de l’allocataire.
Lorsque le bailleur ou le prêteur ne pratique pas cette déduction, l’allo-
cation est versée à l’allocataire.

« L’a l l o cation ne peut être ve rsée au bailleur que si le logement répond
aux ex i g e n ces prévues au 2° de l’a rticle L. 5 42-2. Pour les logements
compris dans un patrimoine d’au moins dix logements dont le pro p r i é ta i re
ou le gest i o n n a i re est un organisme d’habitations à loyer modéré, une so-
ciété d’économie mixte de construction et de gestion de logements so-
ciaux ou l’établissement public de gestion immobilière du Nord-Pas-de-
Calais et les sociétés à participation majorita i re de cet éta b l i sse m e n t, le
bailleur peut continuer à percevoir l’allocation s’il s’engage par conven-
tion avec l’État à rendre le logement décent dans un délai fixé par cette
co nvention. Le bailleur adresse une copie de la co nvention aux org a-
nismes payeurs de l’allocation de logement. » ;

2° Dans le premier alinéa du III, le mot : « dernier » est remplacé par
le mot : « deuxième ».

II. - L’article L. 835-2 du même code est ainsi rédigé :
« A rt. L. 835 -2. - La créance du bénéfi c i a i re de l’a l l o cation de logement

est incessible et insaisissable.
« L’allocation est versée, s’il le demande, au prêteur lorsque l’alloca-

taire est emprunteur et au bailleur lorsque l’allocataire est locataire.
« Le prêteur ou le bailleur déduit l’allocation du montant du loyer et

des dépenses accessoires de logement ou de celui des charges de rem-
boursement. Il porte cette déduction à la connaissance de l’allocataire.
Lorsque le bailleur ou le prêteur ne pratique pas cette déduction, l’allo-
cation est versée à l’allocataire.

« L’a l l o cation ne peut être ve rsée au bailleur que si le logement répond
aux ex i g e n ces prévues au premier alinéa de l’a rticle L. 831 -3. Pour les lo-
gements compris dans un patrimoine d’au moins dix logements dont le
p ro p r i é ta i re ou le gest i o n n a i re est un organisme d’habitations à loye r
modéré, une société d’économie mixte de construction et de gestion de
logements sociaux ou l’établissement public de gestion immobilière du
N o rd - Pa s- d e - Calais et les sociétés à participation majorita i re de cet éta-
b l i sse m e n t, le bailleur peut continuer à percevoir l’a l l o cation s’il s’e n g a g e
par co nvention avec l’État à re n d re le logement décent dans un délai fi x é
par cette convention. Le bailleur adresse une copie de la convention aux
organismes payeurs de l’allocation de logement.

« Lorsque l’organisme payeur a versé une allocation indue et que le
bailleur ou le prêteur just i fie avoir procédé à la déduction prévue au tro i-
sième alinéa du présent art i c l e, le trop-perçu est re couvré auprès de
l’allocataire. »

La présente loi sera exécutée comme loi de l’État.

L I A I SO N S SO C I A L ES – Législation so c i a l e 1 1

●●●

●●●



Législation sociale N°5 0/20 0 8
M a rdi 26 février 20 0 8

1 2 L I A I SO N S SO C I A L ES – Législation so c i a l e

SO M M A I R E
Pages

I – Le rachat exceptionnel de jours de congés  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 12
II – Le déblocage exceptionnel de la participation . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 16
III – La prime exceptionnelle de 1 000 e  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 18

Q u est i o n s- r é p o n ses du 12 février 20 0 8
DOCUMENT

Q U EST I O N S

1 . To u tes les ent re p r i ses so nt- e l l es
co n ce r n é es par le dispos i t i f?

2. Quels so nt les salariés co n cernés par 
le dispos i t i f?

R É P O N S ES

O U I . So nt co n ce r n é es par le dispositif to u tes les ent re p r i ses du se c teur privé y compris 
l es professions agrico l es, quelle que soit la taille de l’e nt re p r i se. 
To u tefo i s, s’a g i ssa nt des salariés dont la durée du travail n’est pas régie par les dispos i t i o n s
de droit commun du Code du travail ou du Code rural (RATP par exe m p l e), les modalités 
de rachat des jours de congés se ro nt fi x é es par décret.

So nt co n ce r n é s :
– les salariés bénéfi c i a nt de journées ou demi-journées de re p os supplémenta i res sur 
d es périodes de quatre se m a i n es ou sur l’année acq u i ses au titre de la réduction du te m ps 
de travail (J RT T ) ;
– les salariés en fo r fait en jours sur l’a n n é e ;
– les salariés titu l a i res d’un co m pte épa rgne te m ps (C E T ) ;
– les salariés dont le pa i e m e nt des heures supplémenta i res a été remplacé par un re p os
co m p e n sa teur de re m p l a ce m e nt équiva l e nt (RC R) .

Ire PA RT I E : LE RAC H AT EXC E PTIONNEL DE JOURS DE CO N G É S

II – Les te m ps de re p os éligibles
II. 1 – Les JRT T

3. Un salarié peut-il re n o n cer à l’e n semble 
de ses JRT T?

4. L’e m p l oyeur peut-il ref u ser 
la monétisation des JRTT demandée 
par son sa l a r i é?

5. Sur quelle ba se, les JRTT doive nt-ils être
pay é s?

6. Les heures acco m p l i es du fait de la
m o n é t i sation des JRTT so nt- e l l es des
h e u res supplémenta i res imputa b l es sur 
le co nt i n g e nt d’heures supplémenta i res?

OUI. Le salarié peut re n o n cer à tout ou pa rtie de ses JRTT acquis jusq u ’au 31 d é ce m b re 20 0 9,
que leur prise soit à l’initiative de l’e m p l oyeur ou du salarié. Il n’y a pas de limite en jours au
rachat y compris dans les ent re p r i ses de 20 salariés au plus.

OUI. Le salarié peut demander la monétisation de ses JRTT à son employeur qui peut ou non
l ’a cco rd e r, en tout ou pa rt i e. 

L’e m p l oyeur doit rémunérer chaque JRTT sur la ba se de la valeur d’une journée de trava i l
normale majorée au minimum du taux de majoration de la pre m i è re heure supplémenta i re
a p p l i cable à l’e nt re p r i se. Le taux de majoration pris en co m pte est le taux applicable à la date
de pa i e m e nt.
Par exe m p l e : Un salarié rémunéré au smic sur la ba se de 151 , 67 h e u res mensuelles décide de
re n o n cer à deux jours de RT T. Dans l’hy p ot h è se où il n’ex i ste pas d’a cco rd spécifique à
l ’e nt re p r i se fi xa nt le taux de majoration des heures supplémenta i res, c’est le taux légal de
m a j o ration de 25 % qui s’a p p l i q u e. 
Du fait de la renonciation à ses deux JRT T, le salarié bénéfi ce donc d’un supplément de
r é m u n é ration s’ é l eva nt à : deux jours x se pt h e u res (hy p ot h è se journalière) x 8,4 4 e u ros x
1 25 % = 1 47,70 e b r u ts.

Les heures effe c tu é es du fait de la renonciation à des JRTT ne so nt pas prises en co m pte dans
le co nt i n g e nt d’heures supplémenta i res.
Ces heures supporte nt uniquement la majoration prévue pour la 1re h e u re supplémenta i re et,
pour le rachat de JRTT ou de jours de re p os acquis au 31 d é ce m b re 20 07, n’o u v re nt pas dro i t
aux exo n é rations prévues par la loi n° 20 07-1 223 du 21 août 20 07 (cf. questions no s 23, 26
e t 2 7 ). Les heures supplémenta i res acco m p l i es par ailleurs en dehors des heures induites pa r
le rachat supporte ro nt les majorations prévues par loi ou par un acco rd co l l e c t i f. 
Par exe m p l e, si, sur une semaine donnée, une journée de se pt heures est travaillée en plus 
du fait du rachat d’un JRTT et que, par ailleurs, trois heures supplémenta i res so nt fa i tes en
p l u s, en l’a bse n ce de presc r i ptions spécifi q u es d’un acco rd collectif sur le taux de majora t i o n
a p p l i ca b l e, les heures trava i l l é es du fait du JRTT ra c h eté se ro nt majorées de 25 %. Sur les
t rois heures supplémenta i res fa i tes, une heure se ra majorée de 25 % et les deux autres de
5 0 % .

I – Les employe u rs et salariés bénéfi c i a i res
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Q U EST I O N S

7. Un salarié en fo r fait en jours sur l’a n n é e
p e u t-il re n o n cer à l’e n semble de ses jours 
de re p os?

8. Selon quelles modalités le sa l a r i é
re n o n ce - t-il à des jours de re p os?

9. Un salarié en fo r fait en jours peut- i l
re n o n cer à des jours de re p os en l’a bse n ce
d ’a cco rd prévoya nt cette poss i b i l i t é?

1 0. L’e m p l oyeur peut-il ref u ser 
la monétisation des jours de re p os
demandée par son sa l a r i é?

11. Sur quelle ba se, les jours de re p os
a u xquels le salarié re n o n ce doive nt-ils être
pay é s?

R É P O N S ES

N O N . Le salarié ne peut, en tout état de ca u se, re n o n cer aux jours de re p os obligato i res
d ’origine légale ou co nve ntionnelle (congés pay é s, congés pour événements familiaux, re p os
h e b d o m a d a i re, jours fériés chômés). 
Si un acco rd fi xe un nombre de jours auquel le salarié peut re n o n ce r, les demandes de
m o n é t i sation so nt sa t i sfa i tes dans les limites fi x é es par l’a cco rd .

Si un acco rd collectif fi xe les conditions et modalités dans lesq u e l l es un salarié peut
re n o n cer à une pa rtie de ses jours de re p os, les demandes de monétisation so nt sa t i sfa i tes
co nfo r m é m e nt aux stipulations de l’a cco rd .
Si l’a cco rd éta b l i ssa nt le régime des fo r fa i ts ne prévoit pas la possibilité de re n o n cer 
à des jours de re p os, le salarié peut demander le pa i e m e nt à son employeur de jours 
de congés acquis jusq u ’au 31 d é ce m b re 20 0 9.

OUI. Le salarié peut demander le pa i e m e nt à son employeur de jours de congés acq u i s
j u sq u ’au 31 d é ce m b re 20 0 9.

OUI. Le salarié peut demander la monétisation de ses jours de re p os à son employeur 
qui peut ou non l’a cco rd e r. 
Si un acco rd collectif fi xe les conditions et modalités dans lesq u e l l es un salarié peut
re n o n cer à une pa rtie de ses jours de re p os, l’e m p l oyeur se ra tenu par les éve ntu e l l es
stipulations de l’a cco rd sur ce sujet.

Si un acco rd collectif fi xe les conditions et modalités dans lesq u e l l es un salarié peut
re n o n cer à une pa rtie de ses jours de re p os, les jours de re p os so nt payés co nfo r m é m e nt 
aux stipulations de l’a cco rd .
Si l’a cco rd éta b l i ssa nt le régime des fo r fa i ts ne prévoit pas la possibilité de re n o n cer 
à des jours de re p os, l’e m p l oyeur doit rémunérer chaque journée sur la ba se d’une journée 
de travail normale, appréciée à la date de pa i e m e nt, majorée d’au moins 10 % .

II.2 – Les jours de congés dans le cadre des forfaits en jours sur l’année

12. Que se pa sse - t-il lorsque l’a cco rd co l l e c t i f
qui met en place le CET « ne définit pa s » 
l es conditions de la monétisation des jours 
de re p os et quand aucun acco rd co l l e c t i f
« ex i ste »? Le même régime est-il applica b l e?

1 3. Quels jours de re p os affectés sur le CET
p e u ve nt être utilisés pour co m p l é ter la
r é m u n é ration du sa l a r i é?

1 4. Les congés annuels affectés sur un CET
p e u ve nt-ils être utilisés par le salarié pour
co m p l é ter sa rémunéra t i o n?

1 5. Sur quelle ba se les jours de re p os
a u xquels le salarié re n o n ce doive nt-ils 
ê t re pay é s?

Le CET est un dispositif d’a m é n a g e m e nt du te m ps de travail qui nécess i te pour sa mise en
p l a ce un acco rd co l l e c t i f. Il appa rt i e nt aux pa rte n a i res sociaux, aux te r m es de l’a rt i c l e
L . 227-1 du Code du travail, de négocier les conditions et limites des modalités 
de fo n c t i o n n e m e nt de ce dispos i t i f. Dès lors, lorsq u ’un acco rd prévu à l’a rticle L. 227-1 a
d é terminé les conditions et modalités selon lesq u e l l es un salarié peut demander à co m p l é te r
sa rémunération en utilisa nt les dro i ts affectés à son CET, to u te demande de monétisa t i o n
de jours de re p os porta nt sur les dro i ts affectés au co m pte au 31 d é ce m b re 2009 so nt
sa t i sfa i tes co nfo r m é m e nt aux stipulations du prése nt acco rd .
Lo rsque l’a cco rd collectif ne définit pas les conditions dans lesq u e l l es les dro i ts affectés sur
le CET so nt utilisés, à l’initiative du salarié, pour co m p l é ter sa rémunération, le salarié peut,
sur sa demande et en acco rd avec son employe u r, utiliser les dro i ts affectés au 31 d é ce m b re
2009 sur le co m pte épa rgne te m ps pour co m p l é ter sa rémunéra t i o n .

Tout ou pa rtie des éléments en te m ps affectés sur un CET so nt susce pt i b l es de fa i re l’o b j et
d ’une monétisation à savo i r : 
– les heures de re p os acq u i ses au titre des heures supplémenta i res ou co m p l é m e nta i res;
– les jours de re p os acco rdés au titre d’un régime de réduction du te m ps de trava i l ;
– les heures de travail effe c tu é es au-delà de la durée prévue par la co nve ntion individuelle de
fo r fa i t ;
– les jours de congés co nve nt i o n n e l s.

OUI, mais uniquement pour les jours exc é d a nt le minimum légal de cinq se m a i n es, seuls ces
d e r n i e rs pouva nt être co nve rtis sous forme de co m p l é m e nt de rémunération (n ota m m e nt
ceux qui peuve nt être acco rd é es co nve nt i o n n e l l e m e nt aux sa l a r i é s) .
En effet, co nfo r m é m e nt au droit co m m u n a u ta i re, les quatre pre m i è res se m a i n es de co n g é s
annuels doive nt être prises par le salarié obligato i re m e nt en te m ps. De plus, co nfo r m é m e nt
aux dispositions généra l es re l a t i ves aux congés pay é s, les jours acquis au titre de la 5e

semaine de congés annuels, s’ils peuve nt être affectés sur un CET, ne peuve nt néanmoins en
a u cun cas être monétisés, ni donner lieu à un ve rse m e nt dans un plan d’épa rgne sa l a r i a l e.

Les jours de re p os affectés sur un CET qui fo nt l’o b j et d’une monétisation se ro nt rémunérés
au salarié sur la ba se de la valeur de la journée de re p os ca l culée au moment de cette
« liquidation pa rt i e l l e » du CET en te n a nt co m pte des modalités de gestion des dro i ts
p r é v u es par l’a cco rd collectif metta nt en place le dispositif qui peut prévoir des modalités
pa rt i cu l i è res de va l o r i sation. 
En l’a bse n ce d’a cco rd prévoya nt les modalités de va l o r i sation de la journée, la valeur 
de cette dernière est appréciée à la date du pa i e m e nt.

II. 3 – Les jours de repos affectés sur un compte épargne temps (CET)
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1 6 . L’e m p l oyeur peut-il ref u ser 
la monétisation des jours de re p os stockés 
sur un CET demandée par son sa l a r i é? 

R É P O N S ES

OUI, si aucun acco rd co l l e c t i f, tel que prévu à l’a rticle L. 227-1, ne définit les conditions dans
l esq u e l l es les dro i ts stockés sur un co m pte so nt utilisés pour co m p l é ter la rémunération 
d ’un sa l a r i é .
NON. si un acco rd collectif a déterminé les conditions et modalités selon lesq u e l l es 
un salarié peut demander à co m p l é ter sa rémunération en utilisa nt les dro i ts affectés 
sur son CET, to u te demande, to u te demande de monétisation formulée par un salarié doit
ê t re sa t i sfa i te co nfo r m é m e nt aux stipulations de l’a cco rd .

II. 4 – Les repos compensateurs de remplacement

1 8 . Un salarié peut-il demander 
la monétisation de l’e n semble de ses RC R?

1 9. L’e m p l oyeur peut-il ref u ser 
la monétisation des RCR demandée 
par son sa l a r i é?

20. Sur quelle ba se, les RCR auxquels 
le salarié re n o n ce doive nt-ils être pay é s?

OUI. Le salarié peut demander la monétisation de tout ou pa rtie du RCR acquis ent re le
1e r j a nvier 2008 et le 31 d é ce m b re 20 0 9, y compris lorsque l’a cco rd collectif applicable à
l ’e nt re p r i se ne le prévoit pa s.

OUI. Le salarié peut demander la monétisation de ses RCR à son employe u r, qui peut ou non
l ’a cco rd e r.

L’e m p l oyeur monétise les heures de RCR en les majora nt au moins au niveau du taux 
de majoration applicable dans l’e nt re p r i se en fonction de leur ra n g .
Par exe m p l e : Un salarié rémunéré au smic sur la ba se de 151 , 67 h e u res mensuelles 
a accompli quatre h e u res supplémenta i res.
Il demande leur pa i e m e nt à la place du RC R. L’a cco rd collectif applicable re nvoie aux taux 
de majoration légaux. Le salarié bénéficie en co n s é q u e n ce d’un supplément de rémunéra t i o n
d e : 4 x 8,44 x 125 % = 42 , 20 e b r u ts.

IV – Le régime social et fi sca l

IV – 1. Les JRTT et les jours de repos acquis ou les droits affectés sur un CET au 31 décembre 2007

23. Le pa i e m e nt de JRTT ou de jours 
de re p os acquis au 31 d é ce m b re 20 07 est- i l
exonéré de cot i sations so c i a l es? En est-il 
de même du pa i e m e nt de jours affectés sur
un CET au plus ta rd le 31 d é ce m b re 20 07?

OUI. Le rachat exce ptionnel de JRTT ou de jours de congés pour les salariés en fo r fait 
en jours acquis au 31 d é ce m b re 20 07 ou des dro i ts affectés sur un CET à cette même date
est exonéré de to u te cot i sation et co ntribution d’origine légale ou co nve ntionnelle re n d u e
o b l i g a to i re par la loi, à l’exce ption de la CSG et de la CRDS.
So nt ainsi exo n é r é es les cot i sations et co ntributions suiva ntes :
– cot i sations (pa rts pa t ronale et sa l a r i a l e) de sécurité sociale y co m p r i s, le cas échéant la
cot i sation co m p l é m e nta i re au régime local d’A l sa ce - M ose l l e ;
– cot i sations (pa rts pa t ronale et sa l a r i a l e) aux régimes de ret ra i te co m p l é m e nta i re 
Ag i rc -A r rco, y compris AGFF et Apec;
– cot i sations (pa rts pa t ronale et sa l a r i a l e) aux régimes d’a ss u ra n ce chômage y compris AGS;
– co ntribution solidarité auto n o m i e;
– ve rse m e nt tra n s p o rt;
– cot i sation et co ntribution dues au Fn a l ;
– ta xe d’a p p re nt i ssa g e ; 
– pa rt i c i pation des employe u rs à la formation professionnelle co nt i n u e ;
– pa rt i c i pation des employe u rs à l’effo rt de co n st r u c t i o n .
E st également exonérée la ta xe sur les sa l a i res pour les ent re p r i ses qui en so nt re d eva b l es
co m pte tenu du principe d’a l i g n e m e nt de l’a ss i ette de cette ta xe sur celle des cot i sa t i o n s
so c i a l es.
L’exo n é ration s’applique y compris dans le cas où un acco rd collectif fi xait déjà les co n d i t i o n s
et les modalités de monétisation des jours. Ainsi, les ra c h a ts de jours de re p os acquis au
31 d é ce m b re 20 07, nota m m e nt suite à acco rd collectif pris en application de l’a rt i c l e
L . 2 1 2-1 5 -3 du Code du travail, n’e nt re nt pas dans le champ des exo n é rations iss u es de la loi
du 21 août 20 07 en faveur du travail de l’emploi et du pouvoir d’a c h a t.
L’exo n é ration est so u m i se à une double co n d i t i o n : la demande doit être formulée au plus
ta rd le 31 j u i l l et 2008 et le pa i e m e nt doit être effe c tué au plus ta rd le 30 se pte m b re 20 0 8 .
Les ra c h a ts qui aura i e nt donné lieu à pa i e m e nt après cette date ne pourro nt donc pa s
b é n é ficier de l’exo n é ra t i o n .
Q u a nt à l’a ss u j ett i sse m e nt à la CSG et à la CRDS, il est opéré après application de
l ’a ba tte m e nt fo r fa i ta i re de 3 % re p r é se ntatif des frais profess i o n n e l s.

III – Les modalités de demande de pa i e m e nt

21 . Selon quelles modalités le salarié fa i t-il 
sa demande de monétisation de jours 
ou de dro i ts affe c t é s?

22. Le salarié ne peut-il fa i re qu’une se u l e
d e m a n d e?

En l’a bse n ce d’a cco rd fi xa nt les modalités de monétisation des jours ou dro i ts affe c t é s,
a u cun formalisme n’est imposé. Le salarié matérialise sa demande par tout moyen. 
Si un acco rd collectif fi xe les conditions et modalités dans lesq u e l l es un salarié peut
re n o n cer à une pa rtie de ses jours de re p os, le salarié se ra tenu par les éve ntu e l l es
stipulations de l’a cco rd sur ce sujet.

NON. Le nombre de demandes n’est pas limité.
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24. Le monta nt de la majoration appliquée
au moment du rachat est-il pris en co m pte
pour le ca l cul de l’exo n é ra t i o n?

25. La rémunération perçue par le sa l a r i é
au titre du rachat de JRTT ou de jours de
re p os acquis au 31 d é ce m b re 20 07 ou de
d ro i ts affectés à un CET à cette même date
est-elle exonérée d’impôt sur le reve n u?

R É P O N S ES

OUI, mais dans la limite du taux de majoration des heures supplémenta i res le plus élev é
a p p l i cable dans l’e nt re p r i se. 
Ainsi, est pris en co m pte le taux maximal fixé par la co nve ntion ou l’a cco rd co l l e c t i f
a p p l i cable dans l’e nt re p r i se. À défaut d’a cco rd co l l e c t i f, c’est le taux légal de 50 % qui se ra
rete n u .

NON. À la diff é re n ce du rachat de journées acq u i ses du 1e r j a nvier 2008 au 31 d é ce m b re
2009 (cf. questions no s 26 et 2 7 ), le rachat de journées acq u i ses ou de dro i ts affectés à un
CET au plus ta rd le 31 d é ce m b re 20 07 ne donne pas lieu à exo n é ration d’impôt sur le reve n u .

I V.4 – Docu m e nts nécessa i res au co ntrôle du ca l cul des exo n é ra t i o n s

30. L’e m p l oyeur doit il établir des docu m e nts
s p é c i fi q u es en vu du co ntrôle du ca l cul de ses
exo n é ra t i o n s?

NO N. La loi n° 20 0 8 -111 du 8 février 2008 pour le pouvoir d’achat ne conduit pas à établir 
de nouveau docu m e nt spécifique aux fins de co nt r ô l e. 
Les inspecte u rs des Urssaf s’a p p u i e ro nt sur les informations et just i fi ca t i fs déjà établis pa r
l es ent re p r i ses à cette fin (co ntenu de l’a cco rd co l l e c t i f, suivi des JRTT pris, etc . ) .

I V.3 – Détermination du régime d’exo n é ration applicable en cas d’exe rc i ce déca l é

29. Lo rsque l’e nt re p r i se a un exe rc i ce
annuel qui ne coïncide pas avec l’a n n é e
c i v i l e, quel régime d’exo n é ration est
a p p l i ca b l e?

Pour l’a p p l i cation de l’exo n é ration prévue pour les JRTT ou les jours de re p os acquis au
31 d é ce m b re 20 07, dans le cas où une ent re p r i se a un exe rc i ce décalé par ra p p o rt à l’a n n é e
c i v i l e, so nt considérés comme acquis au 31 d é ce m b re 20 07 l’e n semble des JRTT et des jours
de re p os co r res p o n d a nt à une année d’exe rc i ce.
Par exe m p l e : Une ent re p r i se applique un exe rc i ce débuta nt le 1e r m a rs 20 07 et s’a c h eva nt 
le 28 février 2008. L’o rg a n i sation du te m ps de travail dans l’e nt re p r i se conduit à acco rd e r
aux salariés 20 jours de RTT sur une année.
Pour l’a p p l i cation des exo n é ra t i o n s, so nt considérés comme acquis dès le début 
de la période d’exe rc i ce, et donc ava nt le 31 d é ce m b re 20 07, l’e n semble des jours de RT T
a cco rdés en application de l’a cco rd applicable à l’e nt re p r i se.
En reva n c h e, lorsq u e, selon l’e nt re p r i se elle-même, l’a cquisition des dro i ts se fait au fur 
et à mes u re de l’exe rc i ce, so nt considérés comme acquis au 31 d é ce m b re 20 07 les se u l s
d ro i ts acquis à cette date.

IV – 2. Les JRTT et les jours de re p os acquis ou les dro i ts affectés sur un CET ent re le 1e r j a nvier 2008 
et le 31 d é ce m b re 20 0 9

26. Le pa i e m e nt de JRTT acquis ent re 
le 1e r j a nvier 2008 et le 31 d é ce m b re 20 0 9
est-il exo n é r é?

27. Le pa i e m e nt de jours de re p os acq u i s
e nt re le 1e r j a nvier 2008 et le 31 d é ce m b re
2009 par des salariés en fo r fait en jours 
est-il exo n é r é?

28 . Le pa i e m e nt de RCR acquis ent re 
le 1e r j a nvier 2008 et le 31 d é ce m b re 20 0 9
est-il exo n é r é?

OUI. Les salariés des ent re p r i ses bénéfi c i e nt, pour les JRTT acquis et renoncés à co m pter 
du 1e r j a nvier 2008, de l’exo n é ration d’impôt sur le revenu et de la réduction des cot i sa t i o n s
sa l a r i a l es de sécurité sociale applicable au dispositif « h e u res supplémenta i res », dans 
l es conditions et limites prévues par les art i c l es 81 q u a t e r du Code général des impôts 
et L. 241-17 du Code de la sécurité so c i a l e. Cela implique nota m m e nt que des heures
effe c tu é es en co nt re pa rtie de jours ra c h etés so i e nt acco m p l i es au-delà du seuil de
16 07 h e u res prévues par l’a rticle L. 2 1 2-9 du Code du trava i l .
Le u rs employe u rs bénéfi c i e nt d’une déduction fo r fa i ta i re de cot i sations pa t ro n a l es s’ é l eva nt
à 0,50 ou 1,50 e par heure (selon la taille de l’e nt re p r i se) .

OUI. Pour les jours de re p os acquis à co m pter du 1e r j a nvier 2008 et auxquels ils re n o n ce nt,
l es salariés en fo r fait en jours bénéfi c i e nt de l’exo n é ration d’impôt sur le revenu et de la
réduction des cot i sations sa l a r i a l es de sécurité sociale applicable au dispositif « h e u res
s u p p l é m e nta i res », dans les conditions et limites prévues par les art i c l es 81 q u a t e r du Co d e
g é n é ral des impôts et L. 241 -17 du Code de la sécurité so c i a l e. Cela implique nota m m e nt que
d es jours ra c h etés so i e nt accomplis au-delà du seuil de 218 jours prévu au III de l’a rt i c l e
L . 2 1 2-1 5 -3 du Code du trava i l .
Le u rs employe u rs bénéfi c i e nt d’une déduction fo r fa i ta i re de cot i sations pa t ro n a l es s’ é l eva nt
à 3, 5 0 e u ros ou 10,50 e par jour (selon la taille de l’e nt re p r i se) .

OUI. Les so m m es co r res p o n d a nt au pa i e m e nt de RCR ent re le 1e r j a nvier 2008 
et le 31 d é ce m b re 2009 bénéfi c i e nt de l’exo n é ration d’impôt sur le revenu et de la réduction
d es cot i sations sa l a r i a l es applica b l es au dispositif « h e u res supplémenta i res », dans 
l es conditions et limites prévues par les art i c l es 81 q u a t e r du Code général des impôts 
et L. 241-17 du Code de la sécurité so c i a l e.
Les employe u rs bénéfi c i e nt d’une déduction fo r fa i ta i re de cot i sations pa t ro n a l es s’ é l eva nt 
à 0,50 e ou 1,50 e par heure (selon la taille de l’e nt re p r i se) .
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I Ie PA RT I E : LE DÉBLO CAGE EXC E PTIONNEL DE LA PA RT I C I PAT I O N

I – Les employe u rs et salariés bénéfi c i a i res

Ra p p e l : Le pro j et de loi pour le pouvoir d’achat off re aux sa l a r i é s, bénéfi c i a i res de la pa rt i c i pation, la possibilité de débloquer, à titre
exce ptionnel et sans avoir à just i fier de l’emploi des so m m es co r res p o n d a ntes, leurs dro i ts à pa rt i c i pation aux résulta ts de l’e nt re p r i se.

Q U EST I O N S

1 . Q u e l l es so nt les ent re p r i ses co n ce r n é es
par le dispos i t i f?

2. Les ent re p r i ses de moins de 50 sa l a r i é s
qui se so u m ette nt vo l o nta i re m e nt au régime
de la pa rt i c i pation so nt- e l l es co n ce r n é es pa r
la mes u re?

3. Quels so nt les salariés co n cernés 
par le dispos i t i f?

R É P O N S ES

To u tes les ent re p r i ses disposa nt d’un régime de pa rt i c i pation so nt co n ce r n é es 
par cette mes u re, que ce régime ait été inst i tué par voie d’a cco rd d’e nt re p r i se, de groupe 
ou par adhésion à un acco rd de bra n c h e, ou qu’il ait été mis en place par inte r ve ntion 
de l’inspecteur du travail (« régime d’a u to r i t é » ) .

OUI. Elles ent re nt dans le champ du premier alinéa de l’a rt i c l e 5, qui ne se limite pas 
aux ent re p r i ses d’au moins cinquante salariés obligato i re m e nt ass u j ett i es à la pa rt i c i pa t i o n ,
mais vise to u tes les ent re p r i ses disposa nt d’un régime de pa rt i c i pa t i o n .

Tous les sa l a r i é s, quelle que soit la natu re de leur co nt rat de trava i l .

II – Les rése rves spéciales de pa rt i c i pation co n ce r n é es par la mes u re

Ra p p e l : Les salariés peuve nt demander le débloca g e, ava nt l’ex p i ration du délai d’indisponibilité normalement applica b l e, et ava nt le
30 juin 2008, de tout ou pa rtie de leurs dro i ts à pa rt i c i pation aux résulta ts de l’e nt re p r i se affectés au plus ta rd le 31 d é ce m b re 20 07,
pour leur valeur au jour du débloca g e.

4. Q u e l l es so nt les so m m es co n ce r n é es 
par le débloca g e?

5. Q u e l l es so nt les so m m es qui ne so nt 
pas co n ce r n é es par le débloca g e?

6. Les rése r ves spéciales de pa rt i c i pa t i o n
(RSP) résulta nt d’a cco rds déro g a to i res
so nt- e l l es également co n ce r n é es?

7. Le déblocage exce ptionnel peut-il être
soumis à d’a u t res co n d i t i o n s?

8. Le supplément de pa rt i c i pation est- i l
co n cerné par le déblocage exce pt i o n n e l?

9. Le monta nt des so m m es débloquées est- i l
p l a fo n n é?

To u tes les so m m es qui ont été affe c t é es à la rése r ve spéciale de pa rt i c i pation ava nt le
31 d é ce m b re 20 07 au titre de la pa rt i c i pation aux résulta ts de l’e nt re p r i se so nt négociables ou
ex i g i b l es ava nt l’ex p i ration des délais prévus aux art i c l es L. 4 42-7 (cinq ans, vo i re trois ans pour
l es acco rds ant é r i e u rs à la loi du 19 février 2001) et L. 4 42-12 (huit ans) du Code du trava i l .

Par exce ption au principe énoncé à la réponse 4, le déblocage ne peut porter sur des actions
de l’e nt re p r i se ou d’e nt re p r i ses liées so u sc r i tes ou acq u i ses à la suite de l’exe rc i ce d’o pt i o n s
sur titres (« sto c k- o pt i o n s »), dans le ca d re d’un plan d’épa rgne sa l a r i a l e, et auxq u e l l es
s’applique un délai d’indisponibilité spécifique de cinq ans (se cond alinéa de l’a rticle L. 4 4 3 - 6
du Code du travail). De même, le déblocage ne peut pas porter sur les so m m es invest i es dans
un plan d’épa rgne pour la ret ra i te co l l e c t i f.
D ’une façon généra l e, se u l es les so m m es iss u es de la pa rt i c i pation so nt co n ce r n é es 
par le débloca g e. Lo rsque la pa rt i c i pation est gérée sur un plan d’épa rgne d’e nt re p r i se, 
l es autres ve rse m e nts aya nt alimenté le plan (ve rse m e nts libres, int é resse m e nt,
a b o n d e m e nt) ne peuve nt fa i re l’o b j et d’une demande de débloca g e.

OUI, mais sous condition. Lo rsque dans l’e nt re p r i se un acco rd déro g a to i re a été conclu dans
l es conditions prévues à l’a rticle L. 4 42-6 du Code du travail, le déblocage de tout ou pa rt i e
de la RSP co r res p o n d a nt à la rése r ve spéciale de pa rt i c i pation ca l culée selon les modalités
de droit commun défi n i es à l’a rticle L. 4 42-2 du Code du travail est de plein dro i t.
En reva n c h e, le déblocage de tout ou pa rtie de la pa rt des so m m es ve rs é es aux salariés au
t i t re de la pa rt i c i pation aux résulta ts de l’e nt re p r i se exc é d a nt la répa rtition de la rése r ve
spéciale de pa rt i c i pation de droit commun est subordonné à un acco rd négocié dans les
conditions prévues aux art i c l es L. 4 42-10 et L. 4 42-11 du Code du trava i l .

OUI. Indépendamment du cas précédent, le déblocage est également subordonné 
à la conclusion d’un acco rd dans les conditions prévues aux art i c l es L. 4 42-10 et L. 4 42-11 
du Code du trava i l :
a) lorsque l’a cco rd de pa rt i c i pation prévoit l’a ffe c tation des so m m es à un fonds géré pa r
l ’e nt re p r i se (co m pte co u ra nt bloqué) ;
b) lorsque l’a cco rd de pa rt i c i pation prévoit l’a cquisition de titres de l’e nt re p r i se ou d’u n e
e nt re p r i se qui lui est liée au sens du deuxième alinéa de l’a rticle L. 4 4 4-3 du Code du trava i l
ou de pa rts ou d’actions d’o rg a n i s m es de place m e nt collectif en va l e u rs mobilières re l eva nt
d es art i c l es L. 2 1 4-40 et L. 2 1 4- 4 0 -1 du Code monéta i re et financier (FCPE ou Sicav
d ’actionnariat sa l a r i é ) .

OUI. Les débloca g es exce ptionnels peuve nt porte r, le cas échéant, sur le supplément 
de pa rt i c i pation visé à l’a rticle L. 4 4 4-12 du Code du travail et acco rdé, au titre de l’a n n é e
2006, au co u rs de l’année 20 07.

OUI. Le monta nt du déblocage dont peut bénéficier chaque salarié, dans le ca d re de cette
m es u re exce pt i o n n e l l e, est limité à 10000 e, net de prélève m e nts sociaux. Il est ca l culé 
sur les monta nts perçus par les salariés ou autres bénéfi c i a i res après déduction de la CSG,
de la CRDS et des prélève m e nts sociaux sur les pro d u i ts de place m e nt (soit un total de 11 %
pour les dro i ts acquis à co m pter du 1e r j a nvier 20 0 5 ) .
Ce plafond de 10000 e est apprécié en co n s i d é ration de la dernière valeur liquidative
co n n u e.
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IV – Modalités du débloca g e

Ra p p e l : La mes u re de déblocage anticipé ne co m p o rte pas de formalisme pa rt i cu l i e r, mais est encadrée par des délais impéra t i fs.

1 5. Quelle est la période du débloca g e
exce pt i o n n e l ?

16. Q u e l l es so nt les modalités de prise 
en charge des frais de débloca g e? 

1 7. Les acco rds auto r i sa nt le débloca g e
d o i ve nt-ils être dépos é s?

18. Q u e l l es so nt les obligations inco m ba nt 
à l’e m p l oye u r?

Le déblocage est subordonné à une simple demande des int é ressés effe c tuée à pa rtir 
du 9 février 2008 date d’e ntrée en vigueur de la loi pour le pouvoir d’a c h a t, et au plus ta rd 
le 30 juin 2008. 
To u tefo i s, lorsq u ’un acco rd est nécessa i re pour auto r i ser le déblocage (voir questions 6 
et 7), la demande du salarié doit être formulée post é r i e u re m e nt à cet acco rd et, bien sûr, 
au plus ta rd le 30 juin 20 0 8 .

Les frais liés au déblocage exce ptionnel so nt pris en charge dans des conditions défi n i es 
par l’a cco rd. En l’a bse n ce d’a cco rd ou à défaut de précision dans l’a cco rd, ils so nt support é s
par les bénéfi c i a i res sauf décision de l’e m p l oyeur de les pre n d re à sa charg e.

OUI. Les acco rds auto r i sa nt le déblocage exce ptionnel, dans les conditions visées au 6 
et au 7, so nt obligato i re m e nt, comme tout acco rd de pa rt i c i pation, déposés auprès des
d i rections dépa rte m e nta l es du travail, de l’emploi et de la formation profess i o n n e l l e, du lieu
de signatu re.

Dans un délai de deux mois à co m pter de la publication de la loi, les ent re p r i ses info r m e nt
l e u rs salariés de leurs dro i ts à déblocage à titre exce ptionnel de la pa rt i c i pation. Cette
i nformation précise nota m m e nt si le déblocage est soumis au préalable à la conclusion 
d ’un acco rd dans les conditions prévues aux art i c l es L. 4 42-10 et L. 4 42-11 du Code du trava i l
ainsi que du régime fi scal et social des so m m es co n ce r n é es. Elle peut être effe c tuée par to u t
m oyen à leur co nve n a n ce.

Q U EST I O N S

1 0. Le salarié est-il obligé de demander le
d é b l o cage de sa pa rt i c i pation pour l’o bte n i r?

1 1 . Co m m e nt le salarié prése nte - t-il 
sa demande?

12. Q u e l l es précisions doit co m p o rter 
la demande du sa l a r i é?

1 3. Le salarié peut-il prése nter plusieurs
d e m a n d es?

1 4. La demande de déblocage peut-elle 
ê t re refusée par l’e m p l oyeur ou le teneur 
de co m pte?

R É P O N S ES

OUI. Le déblocage n’est pas auto m a t i q u e. Le salarié qui so u h a i te bénéfi c i e r, dans la limite
d es 10000 e, des dispositions de la loi doit le demander.

Il effe c tue sa demande auprès, selon le ca s, de l’e nt re p r i se ou du teneur de co m pte 
ou de re g i st re d’épa rgne sa l a r i a l e, sur papier libre. Cette demande, qui peut également être
a d ressée par voie électronique au teneur de co m pte ou de re g i st re si celui-ci a mis en place
une pro c é d u re de télétra n s m i ssion, précise nota m m e nt le monta nt sur lequel elle porte. 
Le salarié n’a, en aucune façon, à mot i ver sa demande.

Les salariés doive nt indiquer les supports d’invest i sse m e nt qu’ils so u h a i te nt, dans la limite
du plafond global de 10000 e, liquider en priorité dans le ca d re de ce débloca g e
exce ptionnel. Pour un même support d’invest i sse m e nt, ce so nt les dro i ts les plus anciens qui
so nt réputés être ve rs é s. Si la demande du salarié n’excède pas la limite du plafond global 
de 10000 e, le bénéfi c i a i re peut demander la liquidation de la totalité de ses avo i rs acq u i s
au titre de la pa rt i c i pation sans fa i re mention du choix des supports d’invest i sse m e nt visés.

NON. Le salarié ne peut prése nter qu’une seule demande, au plus ta rd le 30 juin 20 0 8 .

NON. Le déblocage est de droit pour les so m m es, affe c t é es au plus ta rd le 31 d é ce m b re
20 07, n’exc é d a nt pas la rése r ve spéciale de pa rt i c i pation ca l culée selon la formule de dro i t
commun dans la limite de 10000 e.
OUI. Dès lors que le déblocage est soumis à la conclusion d’un acco rd (voir questions 6 et 7)
ou que la somme demandée excède la limite de 100 0 0 e.

III – La demande du salarié

Ra p p e l : Les salariés peuve nt demander ou non le ve rse m e nt de tout ou pa rtie de leurs avo i rs dans la limite du plafond de 100 0 0 e.

V – Le régime social et fi sca l

1 9. Les so m m es débloquées bénéfi c i e nt-
e l l es du régime social et fi scal 
de la pa rt i c i pa t i o n?

20. Co m m e nt les prélève m e nts so c i a u x
so nt-ils acq u i tt é s?

OUI. Les débloca g es anticipés ne modifi e nt pas le régime social et fi scal de la pa rt i c i pa t i o n .
Dès lors, le déblocage exce ptionnel autorisé par la loi pour le pouvoir d’achat ne re m et pa s
en ca u se les exo n é rations de cot i sations de sécurité sociale et d’impôt sur le revenu dont
o nt déjà bénéficié les salariés au moment de l’a ffe c tation des dro i ts à la rése r ve spéciale 
de pa rt i c i pation. Quant à la plus-value co n statée lors de la délivra n ce des dro i ts (qui est
égale à la diff é re n ce ent re le monta nt de ces dro i ts et le monta nt des so m m es résulta nt 
de la rése r ve spéciale de pa rt i c i pa t i o n), elle est ass u j ettie à la CSG, à la CRDS et 
aux prélève m e nts sociaux sur les pro d u i ts de place m e nt (soit un total de 11 % pour les dro i ts
a cquis à co m pter du 1e r j a nvier 20 0 5 ) .

Les prélève m e nts sociaux so nt préco m ptés par le teneur de co m pte et reve rsés 
par ce dernier aux se r v i ces fi sca u x .
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I I Ie PA RT I E : LA PRIME EXC E PTIONNELLE DE 10 0 0 e

I – Les employe u rs et salariés bénéfi c i a i res

Ra p p e l : La prime exce ptionnelle doit être acco rdée à tous les salariés au sens du droit du travail des ent re p r i ses qui ne so nt pa s
te n u es de mett re en place un régime de pa rt i c i pation des salariés aux résulta ts de l’e nt re p r i se.

Q U EST I O N S

1 . La prime exce ptionnelle peut-elle être
ve rsée aux salariés des profess i o n s
a g r i co l es?

2. Les ent re p r i ses de moins de 50 sa l a r i é s
qui se so u m ette nt vo l o nta i re m e nt au régime
de la pa rt i c i pation peuve nt- e l l es ve rser 
la prime exce pt i o n n e l l e?

3. La prime exce ptionnelle peut-elle être
ve rsée aux salariés employés dans les
p rofessions libéra l es, les sociétés civiles, 
l es sy n d i ca ts professionnels ou les
a sso c i a t i o n s?

4. La prime exce ptionnelle peut-elle être
r é servée à une catégorie déterminée 
de salariés (ca d res, par exe m p l e)?

5. L’a cco rd prévoya nt le ve rse m e nt 
de la prime peut-il exc l u re les VRP?

6 . La prime doit-elle être ve rsée 
aux appre nt i s?

7. La prime exce ptionnelle doit-elle être
ve rsée aux salariés ex pa t r i é s?

8 . Les mandata i res sociaux peuve nt- i l s
b é n é ficier de la prime exce pt i o n n e l l e?

9. Une ent re p r i se peut-elle ve rser la prime
exce ptionnelle à une pa rtie se u l e m e nt 
de ses salariés après avoir obtenu 
le désiste m e nt de ce rtains de ses sa l a r i é s?

1 0. Les int é r i m a i res peuve nt-ils bénéfi c i e r
de la prime exce pt i o n n e l l e? 

1 1 . Une ent re p r i se peut-elle prévoir 
une condition d’a n c i e n n eté minimale pour
b é n é ficier de la prime exce pt i o n n e l l e?

12. L’e nt re p r i se peut-elle conditionner 
le ve rse m e nt à la prése n ce du salarié 
à l’effectif de l’e nt re p r i se à une date
d é terminée autre que celle du jour 
de la décision de ve rse m e nt?

Q U EST I O N S

R É P O N S ES

OUI. La prime exce ptionnelle peut être ve rsée dans to u tes les ent re p r i ses ou éta b l i sse m e nts
non ass u j ettis à l’obligation de ve rse m e nt de la pa rt i c i pa t i o n .

OUI. Comme il a été indiqué lors des déba ts au Sénat, dans ces ent re p r i ses, les sa l a r i é s
p o u r ro nt bénéfi c i e r, si l’e m p l oyeur le décide, de la prime exce pt i o n n e l l e. Ils ont également 
la possibilité de décider de débloquer leur pa rt i c i pation. 

OUI. La prime exce ptionnelle peut être ve rsée dans to u tes les ent re p r i ses au sens larg e, y
compris dans le cas des salariés employés par des trava i l l e u rs indépendants, des profess i o n s
l i b é ra l es, des sociétés civiles, des sy n d i ca ts profess i o n n e l s, des mutu e l l es, des asso c i a t i o n s,
ou de tout autre organisme à but non lucra t i f.

NON. En son premier alinéa, l’a rt i c l e 7 de la loi pour le pouvoir d’achat prévoit ex p ress é m e nt
que la prime exce ptionnelle doit bénéficier à l’e n semble des salariés au sens du droit 
du trava i l .

NON. L’e n semble des salariés de l’e nt re p r i se doit bénéficier de la prime exce pt i o n n e l l e.

OUI, dans les mêmes conditions qu’aux autres salariés de l’e nt re p r i se.

OUI, dès lors qu’ils fi g u re nt à l’effectif de l’e nt re p r i se.

Le mandata i re social n’e nt re pas dans le champ de la mes u re, sauf s’il est titu l a i re 
d ’un co nt rat de travail au titre de fonctions dist i n c tes du mandat. Dans ce ca s, il doit, à ra i son 
de sa qualité de salarié, percevoir la prime exce pt i o n n e l l e.

NON. L’e n semble des salariés appa rte n a nt à l’effectif de l’e nt re p r i se – à la date retenue 
par l’a cco rd porta nt sur la prime exce ptionnelle pour déterminer cette appa rte n a n ce ou, 
en l’a bse n ce de précision, au jour de la conclusion de l’a cco rd – doit en bénéfi c i e r.

OUI. Les int é r i m a i res bénéfi c i e nt de la prime exce ptionnelle ve rsée par l’e nt re p r i se de trava i l
te m p o ra i re dans les mêmes conditions que les salariés permanents de l’e nt re p r i se. 
Ce p e n d a nt, dans l’hy p ot h è se où par application des art i c l es L. 1 24- 4-2 et L. 1 24-3, alinéa 6 ,
du Code du travail, l’e m p l oyeur d’une ent re p r i se utilisa t r i ce fe rait bénéficier les sa l a r i é s
i nt é r i m a i res prése nts dans l’e nt re p r i se de la prime exce ptionnelle au même titre que ses
salariés permanents, le ve rse m e nt de cette prime exce ptionnelle ouvrirait droit aux
exo n é rations prévues par l’a rt i c l e 3 de la loi pour le pouvoir d’achat pour les sa l a r i é s
i nt é r i m a i res, comme pour les autres sa l a r i é s. 
Dans cette situation, il rev i e nt à l’e nt re p r i se de travail te m p o ra i re de reve rser ensuite 
la prime exce ptionnelle acco rdée par l’e nt re p r i se utilisa t r i ce au salarié int é r i m a i re 
et de procéder au ve rse m e nt de la CSG et de la CRDS à l’Urssa f.

NON. L’e n semble des sa l a r i é s, quelle que soit la natu re de leur co nt rat de trava i l ,
a p pa rte n a nt à l’effectif de l’e nt re p r i se au jour de la conclusion de l’a cco rd porta nt 
sur la prime exce ptionnelle doit en bénéfi c i e r.

OUI. L’a cco rd porta nt sur la prime exce ptionnelle dev ra déterminer la date à laquelle est
appréciée l’a p pa rte n a n ce des salariés à l’effectif de l’e nt re p r i se. Les salariés emba u c h é s
p ost é r i e u re m e nt à cette date n’o nt pas vo cation à bénéficier de la prime exce pt i o n n e l l e.
En reva n c h e, l’a cco rd porta nt sur la prime exce ptionnelle peut prévoir de l’allouer 
aux salariés (C D D, préret ra i t é s, etc.) prése nts à l’effectif de l’e nt re p r i se à la date de l’a cco rd ,
mais aya nt quitté l’e nt re p r i se ava nt la date à laquelle cet acco rd prévoit d’a p p r é c i e r
l ’a p pa rte n a n ce des salariés à l’effe c t i f.
À défaut d’a u t res précisions dans l’a cco rd porta nt sur la prime exce pt i o n n e l l e, la prése n ce
d es salariés à l’effectif de l’e nt re p r i se est appréciée à la date de l’a cco rd .
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II – Monta nt de la prime exce pt i o n n e l l e

Ra p p e l : D ’un monta nt maximum de 1000 e par salarié, la prime exce ptionnelle peut être modulée; cette modulation ne peut
s’effe c tuer qu’en fonction du sa l a i re, de la qualifi cation, du niveau de class i fi cation, de la durée du travail, de l’a n c i e n n eté ou de la
durée de prése n ce dans l’e nt re p r i se du salarié. Elle ne co n st i tue ni du sa l a i re, ni de l’int é resse m e nt. Elle ne peut se subst i tuer à
a u cun élément de rémunération d’origine légale, co nve ntionnelle ou co nt ra c tu e l l e.

Q U EST I O N S

1 3. Dans les bra n c h es où il ex i ste un acco rd
de class i fi cation, les te r m es « q u a l i fi ca t i o n »
et « n i veau de class i fi ca t i o n » so nt so u ve nt
sy n o ny m es. Quelle signifi cation diff é re nte
l ’a rt i c l e 3 de la loi a-t-il entendu leur donner?

1 4. Les te r m es « a n c i e n n et é » ou « durée de
p r é se n ce dans l’e nt re p r i se » so nt- i l s
sy n o ny m es? Si non, quelle signifi ca t i o n
l ’a rt i c l e 3 de la loi a-t-il entendu leur
d o n n e r?

1 5. Pe u t-on moduler le ve rse m e nt de la
prime exce ptionnelle en fonction des
a bse n ces ou de l’a ssiduité du sa l a r i é? 

16. Les critères de modulation fixés par la loi
p e u ve nt-ils être co m b i n é s?

1 7. Lo rsq u ’une ent re p r i se est formée 
de plusieurs éta b l i sse m e nts, la prime
exce ptionnelle peut-elle être modulée se l o n
l es éta b l i sse m e nts?

18. Un éta b l i sse m e nt peut-il décider 
de ve rser la prime exce ptionnelle 
à ses sa l a r i é s?

1 9. La modulation peut-elle aboutir, pour
ce rtains sa l a r i é s, à une prime exce pt i o n n e l l e
égale à zéro?

20. Q u e l l es so nt les co n s é q u e n ces 
du ve rse m e nt d’une prime exce pt i o n n e l l e
exc é d a nt 1000 e?

21. La prime peut-elle se subst i tuer 
à un élément de rémunéra t i o n? 

22. Si une ent re p r i se a ve rsé à ses sa l a r i é s
une prime exce ptionnelle en 20 07, la prime
exce ptionnelle se ra - t-elle co n s i d é r é e
comme s’ é ta nt subst i tuée à cette prime?

R É P O N S ES

Les acco rds utilisa nt ta ntôt un des te r m es, ta ntôt les deux, la loi a visé les deux te r m es
même s’ils so nt sy n o ny m es, pour éviter to u te diffi culté d’inte r p r é tation selon le co ntenu 
d es acco rds profess i o n n e l s.

L’a n c i e n n eté s’e ntend du te m ps écoulé depuis l’e m bauche du salarié par l’e nt re p r i se.
La durée de prése n ce s’e ntend de l’a n c i e n n eté déduction fa i te des périodes de suspension
du co nt rat de travail non ass i m i l é es à du te m ps de prése n ce pour le déco m pte de
l ’a n c i e n n eté (congé sans so l d e, congé pa ternité, abse n ce maladie, congé pa re ntal 
pour la moitié de sa durée, grève, etc . ) .

NON. Les conditions de modulation de la prime exce ptionnelle so nt limita t i ve m e nt prévues
par l’a rt i c l e 7 de la loi. Il s’agit de critères co l l e c t i fs s’a p p l i q u a nt pour l’e n semble des sa l a r i é s.
Ni les abse n ces, ni l’a ssiduité ne fi g u ra nt au rang de ces critères, le ve rse m e nt ne pourra être
i n d i v i d u e l l e m e nt modulé.

OUI. L’a rt i c l e 7 de la loi limite la modulation à ce rtains critères objectifs, mais n’ i nte rdit pa s
que ces critères so i e nt co m b i n é s. En co n s é q u e n ce, l’e nt re p r i se peut soit moduler la prime
exce ptionnelle sur la ba se d’un seul de ces critères, soit opérer une co m b i n a i son ent re
p l u s i e u rs d’e nt re eux, soit enco re ve rser la même somme à tout le monde.

NON. Les critères de modulation et les modalités de ve rse m e nt doive nt être ident i q u es 
pour tous les éta b l i sse m e nts re l eva nt du périmètre de l’a cco rd d’e nt re p r i se.

OUI. Si aucun acco rd d’e nt re p r i se ne fi xe le principe et les modalités de ve rse m e nt pour
l ’e n semble des éta b l i sse m e nts dépendants de l’e nt re p r i se, un acco rd d’éta b l i sse m e nt peut
décider du ve rse m e nt du bonus et selon quels critères et modalités.

NON. En son premier alinéa, l’a rt i c l e 7 de la loi prévoit ex p ress é m e nt que la prime
exce ptionnelle doit être ve rsée à l’e n semble des sa l a r i é s. Il en résulte que, dès lors que la
modulation aurait pour co n s é q u e n ce de priver ce rtains salariés de cette prime, la co n d i t i o n
de ve rse m e nt à l’e n semble des salariés ne se rait pas re m p l i e. Il appa rt i e nt à l’e m p l oyeur de
veiller à fi xer un plancher minimal de ve rse m e nt, quel que soit le critère rete n u .

En son premier alinéa, l’a rt i c l e 7 de la loi prévoit ex p ress é m e nt le ve rse m e nt d’une prime
exce ptionnelle d’un monta nt maximum de 1000 e par salarié. Ce monta nt s’e ntend du monta nt
b r u t, c’est- à - d i re ava nt préco m pte de la CSG et de la CRDS au titre des revenus d’a c t i v i t é .
Le dépa sse m e nt de cette limite ent raîne la réint é g ration totale de la prime exce pt i o n n e l l e
ve rsée dans l’a ss i ette des cot i sations de sécurité so c i a l e. 
To u tefo i s, rien ne s’o p p ose à ce que les ent re p r i ses ve rse nt à une même date la prime
exce ptionnelle et une ou plusieurs autres primes sans re m i se en ca u se du bénéfi ce 
de l’exo n é ration liée à la prime exce pt i o n n e l l e, dès lors cette prime exce ptionnelle 
est précisément ident i fiée en ta nt que te l l e.

La prime exce ptionnelle ne peut se subst i tuer à aucun élément de rémunération, à aucu n e
a u g m e ntation salariale ou prime co nve ntionnelle prévus par la co nve ntion co l l e c t i ve, 
par un acco rd salarial de branche ou d’e nt re p r i se ou par le co nt rat de travail, ni se subst i tu e r
à aucun élément de rémunération au sens de l’a rticle L. 242-1 du Code de la sécurité so c i a l e
ve rsés par l’e m p l oyeur ou devenus obligato i res en ve rtu de règles légales ou co nt ra c tu e l l es.

Cf. réponse précédente. 

III - Ve rse m e nt de la prime exce pt i o n n e l l e

Ra p p e l : La prime exce ptionnelle doit être ve rsée au plus ta rd le 30 juin 20 0 8 .

23. La prime exce ptionnelle peut-elle fa i re
l ’o b j et de ve rse m e nts fra c t i o n n é s?

24. Le ve rse m e nt de la prime exce pt i o n n e l l e
d o i t-il fi g u rer sur le bulletin de pa i e?

OUI, dès lors que les fractions so nt ve rs é es ent re le 1e r j a nvier et le 30 juin 20 0 8 .

Le ve rse m e nt de la prime exce ptionnelle doit appa ra î t re soit sur une ligne spécifique 
du bulletin de paie du mois du ve rse m e nt, soit sur un docu m e nt annexe ou annexé 
à ce bulletin de pa i e, ou tout autre mode de not i fi cation écrite.
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IV - Tra i te m e nt so c i a l

Ra p p e l : Dès lors que so nt respectés les modalités d’a ttribution et les délais de ve rse m e nt, la prime exce ptionnelle est exonérée de
to u tes cot i sations et co ntributions d’origine légale ou co nve nt i o n n e l l e, à l’exce ption des co ntributions défi n i es aux art i c l es L. 1 36 -2
du Code de la sécurité sociale et 14 de l’o rd o n n a n ce n° 96-50 du 24 j a nvier 1996 re l a t i ve au re m b o u rse m e nt de la dette so c i a l e.

Q U EST I O N S

25. Que re co u v re l’ex p ress i o n : « to u te
co ntribution ou cot i sation d’origine légale ou
co nve ntionnelle rendue obligato i re par la loi »?

26 . La prime est-elle exonérée d’impôt 
sur le reve n u?

R É P O N S ES

L’exo n é ration porte sur les cot i sations et co ntributions suiva ntes :
– cot i sations (pa rts pa t ronale et sa l a r i a l e) de sécurité sociale y co m p r i s, le cas échéant 
la cot i sation co m p l é m e nta i re au régime local d’A l sa ce - M ose l l e ;
– cot i sations (pa rts pa t ronale et sa l a r i a l e) aux régimes de ret ra i te co m p l é m e nta i re 
Ag i rc -A r rco, y compris AGFF et Apec;
– cot i sations (pa rts pa t ronale et sa l a r i a l e) aux régimes d’a ss u ra n ce chômage y compris AGS;
– co ntribution solidarité auto n o m i e;
– ve rse m e nt tra n s p o rt;
– cot i sation et co ntribution dues au Fn a l ;
– ta xe d’a p p re nt i ssa g e ; 
– pa rt i c i pation des employe u rs à la formation professionnelle co nt i n u e ;
– pa rt i c i pation des employe u rs à l’effo rt de co n struction. 
E st également exonérée la ta xe sur les sa l a i res pour les ent re p r i ses qui en so nt re d eva b l es
co m pte tenu du principe d’a l i g n e m e nt de l’a ss i ette de cette ta xe sur celle des cot i sa t i o n s
so c i a l es.
La prime exce ptionnelle est en revanche ass u j ettie à la CSG au titre des revenus d’a c t i v i t é ,
après application de l’a ba tte m e nt fo r fa i ta i re de 3 % pour frais profess i o n n e l s. Elle est
é g a l e m e nt ass u j ettie à la CRDS.

NON. Cette prime est ass u j ettie à l’impôt sur le reve n u .

V – Not i fi cation et dépôt

Ra p p e l : L’e m p l oyeur not i fie à l’o rganisme de re co u v re m e nt le monta nt des so m m es ve rs é es au sa l a r i é .

27. Selon quelles modalités l’a cco rd
p r é voya nt le ve rse m e nt de la prime
exce ptionnelle peut-il être co n c l u? 

28 . Un acco rd sur la prime exce pt i o n n e l l e
par une TPE selon les modalités prévues pa r
l ’a rticle L. 4 41 -1 du Code du travail doit- i l
ê t re déposé en DDT E F P?

29. Sur quel support la not i fi cation 
à l’Urssaf doit-elle être effe c tu é e?

Il peut être conclu selon les modalités prévues à l’a rticle L. 4 41 -1 du Code du trava i l
(a p p l i ca b l es aux acco rds d’int é resse m e nt) c’est- à - d i re : 
– dans le ca d re d’un acco rd collectif de travail de droit co m m u n ;
– ent re le chef d’e nt re p r i se et les re p r é se nta nts des sy n d i ca ts re p r é se nta t i fs dans
l ’e nt re p r i se;
– au sein du comité d’e nt re p r i se, par un vote positif sur le pro j et de l’e m p l oyeur à la majorité
d es membres prése nts lors de la réunion du co m i t é ;
– à la suite de la ra t i fi cation, à la majorité des 2/3 du personnel, d’un pro j et d’a cco rd pro p os é
par le chef d’e nt re p r i se. Cette majorité s’apprécie par ra p p o rt à l’effectif de l’e nt re p r i se 
au moment de la ra t i fi cation et non sur la ba se des seuls salariés prése nts lors du vote.

OUI, comme tout acco rd co l l e c t i f.

L’e m p l oyeur doit remplir la rubrique de la DA DS prévue à cet effet.


